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La rsmisB dBS diplômBS aux brevetés'tE DDUVEau. rè~IEmEnt L'offensive républicaine Leproblè~~de~ace~enltalle 
dB l'EcolB dB gBndarmBriB sur lss.B!Bctmns dans la boucle de l'Ebre, 001 .:1~0~~0~::01 di 

Un éloquent discours de M. Ka.ya. 

temps en temps dans les formations 
militaires. C'est à dire qu'en vous rat­
tachant à la g•ndarmie, votre premier 
devoir, sera d'être soldat. 

Une partie de la vie militaire 

Hier, dans l'après-midi, a eu lieu à 
Ankara avec un grand cérémonial la 
remise de leurs diplômes aux nouveaux 
brevetés de !'Ecole de gendarmerie. 
A cette cérémonie assistaient le ma­
réc~al Fevzi Çakmak, chef de l'Etat-
ma1or gén~ral le ministre de l'foté- La gendarmerie est d'ailleurs une 
rieur, M. l;!ükrfl Kaya, le ministre de partie de la vie militaire. 
l'~couomie, M. l;!akir Kesebir, le mi- Nous ne sommes pas seulement 
mstre des Finances, M. Fuat Agrali, chariiés d'assurer la sécurité da us les 
le commandant _gAnéral de la gen- villes el les champs. Il faut poser dans 
darmerie M. NaCI Tenaz, des officiers les cœurs et les esprits les premiers 
supérieurs ainsi que des représentants fonrtemenls de cet1e sécurité. La ma· 
de la presse. DeR allocutions ont ét~ nifestalion la plus efficace d 'uue sé­
Prononcé~s à celle occasion auxquelles curilé matérielle est l'existence d'une 
le sec:éta1re général de Parli el mi- s~curité morale el spirituelle. 
llislre de !'Intérieur, 111. $ükrü Kaya, Le régime d' Atatürk a fondé ce 
répondit par le discours suivant: pays, celte société. De concert avec les 

Des études sérieuses forces de police, vous en serez les dé-

Maréchal, messieurs, Vos devoirs civils sont innombra-
. lfenseurs sensibles et intrépides. 

bl En ma q~alité de citoyen responsa- , bles. An surplus, vous avez encore des 
9 . en ~ermer ressort .des forces de j fonctions judiciaires, économiques et 

POhce, Je me permettrai de vous pré- financières. Il y a des lois et des 
sente 1 • ff. · · ' r es Jeune~ o 1c1ers qui accom-

1 
règlements qui désignent voire de-

~hronl leur devoir rtans nos ~ange. Ce 
1 
voir en ce seus. Ainsi que l'a d'ail­

) Ont les enfants de cette patr1e.S~ vous leurs déclaré noire jeune camarade 
es regardez au Iront ou au visage, dans son discours le plus droit che­
~ous Y lirez des qualités morales na- min pour vous est dans l'application 
Urelles. das lois, telles quelles. N'oubliez ja-

Ils ont terminé l'école primaire,_ ils mais les principes de discipline, d'or­
ont passé à l'école moyenne, puis au dre, d'honneur et de dignité que vous 
ltCi\e militaire. Après avoir subi avec 1 avec acquis dans la vie militaire. 
~Uccès leurs e;i:amens, il~ ont achevé\ Vous avez appris dans les écoles 
eura éturtes a l'Académie de guerre vos devoirs professionnels. Nous 

8t en qualité de caud1dats officiers ils 'avons en vous une confiance illimitée 
allèrent à l'école de tir dont ils ont et sans réoerve. La nation, en vous 
8Uivi le~ cours durant une année. Ils voyant dans l'accomplissement de vos 
0n~ lait un slage ensuile dans l'armée fonctions, sera fière ; elle se rêjouira 
~t ils sont entrés enfin dans celte et ressentira de l'orgueil. 
•cote. • • • 

Ce sont les premiers élèves de cette Après le discours prononcé par le 
école construite et inaugurée par la Ré- ministre de l'intérieur, le maréchal 
Pu_blique. Leurs prédécessaires n'a- Fevzi Çakmak a distribué lui-même !a1en1 pas étudié ici. Ils onl passé un les diplômee. 
,~~Ilien portant sur 18 matières do~I A la fin de la cérémonie un buffet 
in;c1 les prmcipales : droit pénal,dro1t somptueux réunissait invités el jeunes 
· ernational, droit civil, procédure diplômés. 

La musiquB turquB à la Radio 
italiBDDB 

mun1c1palEs 
Elles auront lieu au suffrage 

direct et les femmes 
y participeront 

Ankara, 30. (Du correspoudatn du 
«Tan»). - D'ordre de la présidei;ice 
du parti, le Couse il d'administration 
général du parti a teun celte sema111e 
une série de réunions, sous la prési­
dence du secrétaire général el a fixé, 
du point de vue du parti comme aussi 
du point de vue du gouvernement., les 
principes qui présideront aux électlo~e 
des membres des assemblées mun101-
pales et des Conseil~ des vilayets. 

Le règlement élaboré à cet . égard 
comporte des dispositions très 1mpor­
tantea en ce qui a trait aux modahlés 
des élections en question et aux qua­
lités des membres que l'on élira à ces 
assemblées. Toutes les formalités y re­
latives devront être activées jusqu'en 
septembre. Les élections commence­
ront dans toutes les villes et les « ka­
zas » de Turquie le rer octobre pour 
s'achever le 10. 

La nouvelle loi municipale est ap­
pelée l figurer parmi les œnvres les 
plus importantes réalisées par la Ré­
pu bliqua et continue une réforme com­
plète de nos inetilnlions municipales. 

Une importance spéciale réside dans 
le fait que ces élections seront d un seul 
degré, les femmes auront le droit de 
vote el la population des villes et des 
bourgades qui constitue le tiers de la 
population du pays pourra user directe­
ment de ses suffrages. 

D'après le nouvaau règlement, les 
candidatures aux fouclions de conseil­
lers municipaux seront établies el an­
noncées par l'organisation du Parti. 

Il a élé décidé de prendre en consi­
dération dans le choix de ces candi­
dats leur attachement à la notion el 
au Parti, l'intérêt qn'ils témoignent 
pour les services publics et les affai­
res édilitairas. On tiendra compte 
aussi des sympathies de la population 
du milieu que los candidats soul des­
tinés à représenter. 

/;~d_•ciaire, code pénal turc, j natice mi­
l aire, écouomi6, science financiàre, 
: _loi sur ta gendarmerie, règlemen I 

1
11ns_truclions de cavalerie el autres. Je 

des 111 suivis de pràs au cours de leurs 
f ernières leçons. J'ai entendu les pr~· 
J~B~eure qui vantaient leur travail. 

ai appris par leurs commandants la 
~nal_1té de leur succès. J'ai signé l'au· 

1 re Jour leurs diplômes. Et hier je 

1
es a1 désignée à leurs uouveaux pos­
t~8· Ces jeunes officiers ont pris fouo-

Le comité exécutif du Parti enverra 
des observateurs dans les endroits 
voulus pour veiller à ce que les élec­
tions aient lieu dans le cadre de ces 

Au cours de l'émission habituelle principes. 
de musique turque à la Radio ila- A l'issue des élections municipales, 
tienne Mlle Augusta Quaranta, so- on procédera dans les vilayets à 
prano, el Em. Pergolesi exécuteront l'élection des membres des conseils 
le programme suivant : généraux des vilayels. Ces élections 

g'00dà partir d'aujourd'hui dans la 
en armerie. 

d Nous sommes en droit d'attendre 

1 e Camarades qui out reç.i une telle 
ormation qu'ils réusaieseut dans l'ac­

compheseme11t de leur lâche. 

La signification d'un monument 
Aujou~d'hni ils out pris part à une 

1. - Zeki Duygulu : Dudaklarin ne se déronelront selou les principes éta-
ince !... blis ci·dessus. 

2. - Gergolo : Tu sei colei... Le règlement attribue ensui le comme 
3. - Iskender Ardan: Bitmiyen isti- devoir au Parti d'entreprendre uue 

rap. ·grande propagande, duraul le temps 
4. - 5. - Deux romances de Toeti. que dureront les élections, par coufé­

LuttBs fratricidBs aux lndBs 
rences, radio, orateurs populaires, 
et par la presse. Pendant toute la du­
rée des élection•, tous les immeubles 
du Parti et les Maisons du Pouple se­
ront pavoiséés et des illuminations 
auront lien. 

LBS attBntats BD PalBstinB 

Le précédent de juillet 1937 
L'offensive des gouuernementauz sur la bou· 

cle de /'Ebre présente une frappante analogie 
avec les oplrations qui .sont pa.ssles d l'histoire 
de la gut.rre civile espagnole sous le titre de 
bataille de Brunete. Rappelons-en très rapide~ 

dea miliciens. Rier, les r45publlcains 
n'auraient pris qu'une dizaine de col­
lines autour de Gandeaa. 

A L'ARRIERE DèS FRONTS 
ment les !Jrandes lignes. M 

C'élail·il. u ra un peu plus d'un an, au début • Hodgson rBtournB à Burgos 
de juillet 1937. U succès remporté par les ,Va· 
lionaux d Bilbao, la menace imminente qui pe- Londres, 30. A.A. - M. Hodgson, 
sait surSnnlander etsur les Asluries,prloccupaienl age ni principal de la Grnnde-Brelagne 
djuste litre le gouvernement de Valence.Il vit dans à Burgos, a quitté Londres aujour­
une opération de grand slyle préparle minutieu- d'hnit pour regagner BOO poste. Il 
sement et déclenchée de façon soudaine sur le s'entretiendra avec les autorités• fran­
front de Madrid, le moyen le plus sOr de dé- quistes • du projet pour la création 
cong<Jtionner le fro"t du Nord. Lo percée du d'une commission relativement. aux 
front fut tentée - el réussie - par les gouv.r- b?mbardements des vapeurs br1tan­
ntmentaux dons la nuit du 3 au 6 juillet. Toutt niques. 
une division s'infillro d travers les lignes, assez 1 V --.

1
,=--~r; t 

Ptu sur~eil~its dans /t secteur choisi .. ÂU jour, ~ nrs :1pa1s"m"n 
elle se 1eta1J sur B1unete et y entra1t presque Il U l.I Il 
sans coup férir. Lo première phase de la balai/le, E t A 0 • t 
marquie par des succès prt.'.q~e quotidiens P_OUT ED X r"m"- rl"D 
les gouvernementaux se termina le 11 1u1llet, Il Il Il 
lorsque /e.s renforts nationaux furent as.sa 
nombreux pour contrebalancer les importants 
t1f/ecti/1 mis en liqne par l'aduersaire. Le 12 
juillet enfin, les Nationaux prenaient l'offensive 
à leur tour. Brunete /ut reconquise et la .stabi­
lisation se fit vers la fin juillet .sur un nouoeau 
front à peu pr~s identique d l'a11cien. 

Lts circonstances sont .stn.sibltment analo­
gues, cette fois également. Sagunto est directe­
ment menacée par les colonnes nationales qui 
ont .surmonté victorieusement les dernières bar­
rières des montagnes d'Aragon ; la pénétra­
tion dans la province dt Valence s'étend. li faut 
tenter une diversion : 70.000 hommes, mas.sé.s 
dans la pointe iflfirieur_t. de la partie du te.rri­
toire catalan demeurée eutre les mains des çou­
vemt.metit traversentJ'Ebrt.,dans la nuit du 14 au 
25 juillet-en onze points a précisé une dépéche. 
Us forces de couvtrture de Nalionaux, .surpri­
ses et d'ailleurs nettement inférieures en nom­
bre, reculent en contenant /'adversaire. 

Mais ici s'arr~te l'analogie avec la bataille de 
Brunete. Cette fois, le front de l'a/laque gouver­
nementale est relativement proche de celui où 
opère le gro.s des troupes nationales. Les ren­
f.Jrts seront beaucoup plus vite sur les lieux. 

En outre, d Brunete, les asJaillants eurent, 
pendant les 4 ou 5 premiers jours, la maitrise de 
l'air ; sur /'Ebre, elle n'a pas cessé d un seul 
instant d'appartenir aux Nationaux. 

Ri.su/lat, leurs ponts détruits, leurs lignes dt 
ravilaillement compromises, les as.saillants furent 
rejetés dan.s le fleuve à .son embouchure, vers 
Amposta et ne purent .se maintenir sur la rive 
droite qu'au centre de la courbe au Nord dt 
Mora dt Ebro. 

Une mis&àÏa retraite 
significative 

Tokio, 30. A. A. -- Du correspondant 
de Havas: 

On annonce la mise d la retraite du gé­
néral Kuniaki Kaiso, commandant de 
l'armée japonaise en Corée, ex-vice-minis­
tre de la guerre. 

Les milieux bien informés soulignent 
que le général Kaiso était l'avocat le plus 
éloquent de la politique mtransigeante 
d l'égard de I' U. R. S. S. el qu'il fut 
écarté de l'état-major de Séoul, poste 
avancé du système défensif japonais aux 
confins de /'U. R. S. S. Celle retraite 
peut ~Ire considérée comme renforçant 
ta pofilique aclue/fe du qouvernement 
visant à l'apaisement des relations niP· 
po-soviétiques. 

·1....-E-· 

HouvBaux ministrBs accrédités 
aupr8sdu roi Bt B mpcrBur 

d'ltaliB 
Rome, 29. - Le Souverain a reQ u 

les lettres de créance des nouveaux 
ministres d'Albanie,d'lran,d'Uruguay, 
accrédités auprès de Sa Majesté le 
Roi d'Italie et Empereur d'Ethiopie. 

. ~ome, 30. A. A. - Après avoir 
v1s1lé I.e camp des jeunes fascistes 
de Forh, près de sa résidence d'été 
M. Mussolini a déclaré textuellement 
aux secrétaires fédéraux : 

c Sachez, et que tout le monde le 
sache, que dans les questions de races 
également, nous continuerons d aller 
de l'avant. Dire que le fascisme imite 
quelqu'un ou quelque chose est simple­
ment absurde. • 

M. Mussolini a ~isilé ensuite le­
camp d'aviation et, pilotant un tri­
moteur il a survolé le lilloral de l' A­
driatique. 

-- ---..---
LB rétablissBmcnt dB l'ordrB 

à La CanÉB 
Le rapport du couverneur 

de la Crète 
Athènes, 30. AA. - L'Agence d'A· 

thènes communique : 
Les nouvelles dépêches adressées 

au chef du gouvernement par le gou­
verneur général de la Crète contien· 
nenl les détails suivants: 

Parmi les chefs des insurgés se 
trouvait Emmanuel Mouuiakis, ancien 
maire de La Canée, révoqué pour ses 
malversations. Après l'apparition des 
avions el la distribution de la pro­
clamation du président Mélaxas, les 
insurgés commoncèrent à se découra­
ger el à se disperser. Profitant de la 
situation, le gouverneur géul'ral avec 
un~ dizaine de gendarmes réoccupa 
le gouvernorat tandis que les officiers 
réoccupaient les casernes. Le gouver­
neur relève l'altitude courageuse des 
officin1·s de l'arm~e el de la gendar­
merie ainsi que des fonctionnaires el 
ajoute que le facteur essentiel et déci­
sif !ni l'altitude hostile el la réac1ion 
des masses populaires, vivement ma­
nifestée. 

Répondant à la dépêche du gouver­
neur, le président l\Iétaxas dit notam­
ment: 

" J'étais sO.r que le peuple crétois 
demeurerait, comme il le fil, profon­
dément allaché au gouvernement na­
tional. Les perturbateurs seront ri-
goureusement punis '" . 

Le Roi, tenu au courant de la s1tua­
lion, exprima sa profonde satisfaction 
pour le rétablissement de l'ordre à La 
Canée. 

Gonde.sa, la princi/Ja/e ville dt ce secteur, qui 
aurait du jouer le rôle de Brunete, n'a pas été L& problème tchécoslovaque 
conquise. 

Lts gouvernementaux, d défaut d'un gain 
de terrain considérable revendiquent J'avantage 
.stratégique : une diptche de Barcelone en date 
d'hier dit à ce propos : 

"L'offensive r6publicaine do l'Ebre a porté 
un coup direct aux intentions de l'ennemi sur 
le front du Levant. La majeure partie de son 
aviation fut envoyée sur l'Ebre. Les républi­
cains contre·attaquêrent dans la province de 
Teruel pour appuyer la résistance dès trou­
pes combattant dans les secteurs de Castellon 
et de Caud1el et réoccupèrent dea poaitions 
stratégiques que la poussée franquiste les 

LB Dr Hundt a posÉ une série dB 
q estions précises ù M. Hodza 

Prague, so. A. A. - Un communi- Dans l'attente de M. Bunclman 
qné officiel du parti des Allemands des Prague, SI.- A l'hôtel oü des cham-
Sndètes d~clare notamment : bree onl été retenues pour l'envoyé ex-

cérémome ; ils onl déposé une cou- Londres, Sl. - Ou mande de Patua 
roune an pied du monument d'Alatürk. (Indes) que l~s mahométans de Beu­
lle Be sont rendus ensuile au Monu- galpoor n'approuvant pas l'itinéraire 
1Uen1 de la Sécurité Et là ils lui ont d'une proce•sion religieuse hindoue 
~~du les honneurs 

0

qni lul étaient dus. l'attaquèrent en plusieu_re po~nts du 
0 site occasiou j' •xprimerai par un parcour•. Tl y •ot des rixes violentes 
d~ r•ux mots l~ Se09 de ce monument ~t. par endroits, de véritables échauf-

c a Sécurité fourées. On enregistre 5 morte donl 
nati~nmonumeut 11 étli élevé par cette 4 hindous el 1 musulman el 56 bles-
gnage Pour vous. C'est là le témoi- Aés, dont 27 hindous el 29 musulmans. 

Jérusalem, JI.- Deux bombes ont 
fait explosion hier d 20 heures, avenue 
du Roi George. If y a eu 7 blessés. les 
auteurs de l'attentat ont pu fuir. 

avait contraints d'1tbandonner11
• 

Succès temporaires cependant. Le front dt 
/'Ebre, après /'offensive • rouge •,.s'est .stabilisé 
dès le troisième jour. Depuis jeudi, les communi­
qués de Salamanque ne le mentionnent mtme 

concret d l' l' voue porte et d e amour que on -----------

vous. Dana le, Ïi ce que l'on attecd de M M M 't t H• ,. f t 
~a:;~~:~:a ~~=~rL~~é;~~ 1:0~~ v~:r~: • • B axas B IDSSBIVDDO auron 
histoire du Turc. 80~8 et de la longue 

plus. Une contre-attaque sa prépare. Et avec 
dans lt dos, le fossé d~ /'Ebre où /'aviation na­
tionale ne manquera pas dt détruire d nouveau 
leurs ponts, péniblement recon.slruits, les gouver· 
nementaux seront, pour résister, dans une pos­
ture bien moins favorable qu'à Brunete. Et peut 
ltre, d la faveur dt la contre-attaque, les /\'atio­
naux achèveront-ils cette /ois la conqulte de 
Tortosa avant de reprendre. la marche décisive 

Les informations de l' Agence Ce te- traordinaire anglais el pour ses colla­
ka du 28 juillet, les diverses nouvelles borateurs- seµI pereonnas an tolal­
pnbliées par les journaux gouverne- les préparatifs •ont menés activement 
mentaux créèrent une cerlaina confu- Les appartements qui leur sonl des­
sion sur la question à savoir si les pro- tinéa ont été retenus pour deux mois. 
positions du gouveruomenl ofticielle- M. Hodza recevra à la lin de la se­
menl transmises au parti des Alle- maine prochaine des délégués des mi­
mands des Sudète sont encore vala- norités nationales. En apparence donc 
bles el sur la façon dont le gouverne- rien n'est modifié dans les consul la­
ment Pntend continuer les conversa- lions politiques en cours. La presse 
tiond en cours. tchécoslovaque estime pourtant que 

présente la force dyna c~mpagnou., re· 1•mp t t t t~ ' 5 1 • 
nes qui se jettent eu 1u:iue, des JeU· un or an nn rn 1nn a a on1qun 
des générations 9ue voua Pe~:~~·!;g~~e Il Il Il 1 Il 
Les bas-reliefs, a10s1 que l'a si h · 

· é le co enreu-sement expr1m. mmandaut de 
~Oire école, indiquent les devoir$ qui 
~ous onl été en•e1gnés par vos pro. 
!e•seurs. Sur l'autre face de ce monn­
llt1iut, on voit avec quelle !JBrsévérancq 
il.tatürk a sauvé celle nation. Ailleurs 
ou a figuré la façon dont nos compa: 
lr101es travaillent dans le calme gràce 
à la sécurité que voue leur conférez. 

Au dessous de ce monument, il Y en 
8 .un plus grand, plus esthétique, plus 
8 igniticatil et dont chaque Turc .peut 
se compo6er un programme de vie : 

Turc sois fier, travail/e, ale confianct 

1 
Votre foyer à vous est tout d'abord 

~ nation turque. Vous êtes les héri­
~1era de tonies ses qualités. Vous vous 

les trouvés dans l'armée, vous avez 
~lUdié à l'Académie de guerre. C'est 
armée qui &auve .,1 sauvera la nation. 
Voua n'oublierez à aucun momeul la 

irande leçon que vous avez reçue d'elle. 
"'t d'ailleurs pour ne pas vous laisser 
la temps d'oublier, on vous enverra de 

On escompte à. Belgrade que cette 
rencontre pourrait être le prélude d'une 

adhésion de la. Bulgarie à. 
!'Entente Ba.lka.nique 

Belqrade, 31 . _ La nouvelle de la , tente balkanique a eu d se {forer ces 
rencontre annoncée de NM. K1osséiva11off temps derniers, elle a vu la Bulgarie à 
et Méraxas d Salonique n'a produit ici ses côtés.le rèqlemenr des questions 
aucune surprise. les deux présidents \p~ndantes entr~ la Grèce et fa Bulgarie 
doivent s'occuper du règlement ae di· levera les dernie~s Ôbstacles s'opposant 
verses questions d'ordre économique el à une colftrbora/1011 !!lus étroite de Sofia 
notamment du ,.,;gh ,nent du tra{IC {roll- avec Belgrade, Ath~nes, Ankara et Bu­
ta lier entre la Bulqarie el le. Grèce. Or, caresl. /~se pourrait que les accords qui 

011 savait déjti ti Belqrade que des pour- seront s1g11és d Salonique débordenl le 
parlers sur ces quesrions étaient menés ~adre purement économique et se tradui-
,, · uelque temps d th· sent d brève échéal'/ce par des résuflats uepws q A enes. r · é l 

D'autre pari, dans loures les manifcs- concrets sur le terra.m .Po .111~ue ga e-
talions internationules auxque//eJ rEn- ment. Belgrade se ré1ou1t smcerement de 

cet heureux résultat. 

sur Valence. - G. P. 
• •• 

Corbara (Rive droite de l'Ebre) 
30. A. A. Le correspondant de 
Havas télégraphie : 

Les ponta des Bépubllcalna doivent 
être constamment réédifiés A cause 
des bombardements d'une cinquantaine 
d'avions franquistes tenant l'air sans 
discontinuer. Les Bépubllcalna conti­
nuent néanmoins à pasaer •lana de pe­
tites barques, le matériel >urd et les 
camloWJ franchissent l'Eb :e sur des 
pontons solidement armés. 

C'est aux cria • A Saragoaae • 1 que 
les soldats abordent la rive. 

• •• 
Paris, 31. - Le communiqué de 

Barcelone signale que les nationaux 
qui ne cessent de recevoir des ren· 
forts sur le front de l'Ebre, opposent 
une réaiatance croi11ante à l'avance 

le problème a complè1ement _chang.é 
C'est pourquoi 111. Kundt en lanl d'aspect. Sauf la presse du pa~t1 agra1-

que chef de la dél~gation ùu parti rien qui continue à préconiser une 
dut adresser à M. Hodza uoe lettre • r solution du problème à Pra11ue m.,me 
demamlant de répondre aux ques ions Ions les autre~ journaux esl1menl que 
suivantes ; la solution esl d'ailleurs. Seulement, 

1. - Le gouvernement m~intient-il ~andis qu'une partie des jo~rnaux c~n­
les principes des nat1ouahlés tels tinnenl à invoquer une mlervent1on 
qu'ils sont exposés dans la partie du de l'Angleterre et de la France d'au­
slalnt nalionalitaire remis aux Alle- Ires disent que te moment est venu de 
mande des Sudètes le 80 jninî se tourner vers !'U.R.S.S. qui -disenl-

2. - Est-ce que la partie des deux ils _ est aussi menacée que la Tché­
projets de loi sur l'auto-administ~a: coslovaquie par la poussé.i germaui­
tion remise le 28 juillet par M. Kre101 que vers l'Est. 
est définitive et quand recevrons-noua Les revendications des 
la partie manquante ? 

3. - Quand pouvons-nous compter Polonais 
recevoir te 1exle déf1nili! de tous les Varsovie, 30. - Daus un commu-
projels du gouvernement ? niqué publié à Morawa Ostrawa, le 

4, _ Quand pouvons-noue compter comité de coorrdination des partis po­
recevoir la prise de position écrite du louais de Tchéco•lovaquie, dément 
gonvernemenl promise. l'information parue dans la presse 

5. _ Est-ce que les projets envi- étrangère, suivant laquelle le gonver­
sagl'e au cours d•• courersat1ons que nement tchécoslovaque aurait donné 
nous eümes jusqu'ici sur la pour•u1te satisfaction aux demaudes polona•ses. 
de no• pourparlers restent valables • Les concessions, précise le commu­
ou le gouvernement considèr~-t-il que niqué, soul purement verbales et 
du fa11 de l'envoi de M. Runo1man ses portent sur des pomls secondaires. 
intentions et ses projets sont dépas-1 Aucune suite n'a élé donnée aux reven 
eés? dications fondamentales d'autonomie.» 



:.! - Bt!Y . LIJ Dimanche 31 juillet 1938 

AU TEMPS PASSÉ LA VIE LO ALE L11 artlcl11 dB fond d1 I' ·musn Bos plagEs 
Bruyantes manifesta­

tions anti-turques à Paris 
Lli lllOJIDE DIPLOllU.TIQlJB 

Lei représentations diploma­
tiques d'Argentine à Ankara 

et de la Turquie à 
Bnenos-Ayres 

de ces travaux.Elle exécutera lei pavage 
par ~es propres moyens sans rec ou­
rir à des entrepreneurs. 

UnE importante 
quEstion : la radio 

Pouvoir prendre des bains de 
mer en famille et ensuite des bains de 
soleil ne sont pas des faits, écrit I'« U­
lus., qu'il y a lieu d'inscrire au compte 

Encore les expropriations 
d'Eminonü 

Les agissements du comité 
"Trochak" 

Durant les dernières années du siê­
cle pa•sé, en Angleterre comme en 
France, et surtout à Paris, les révolu­
tionnaires arméniens soutenus par 
leurs protecteurs des parti de l'oppo­
sition au Parlement français el les ré­
dacteurs de journaux exploitaient les 
événements d'Anatolie pour faire une 
propagande effrenée contre les Turcs. 
Des publicistes renommés el influents 
tels que Denis Cochin, Jaurês, le com­
te de )foo, Preseeosé et des dépulAs 
s'efforçaient par des articles violente 
publiés dan• leurs organe$ ou par d~s 
discours enflammés prononcés dans 
des meetings de susciter contre nous 
la haine de l'o;iinion publique mon· 
diale. A catit> même époque, les mem­
bres du comité «Trochak» opérant à 
Istanbul avait estimé qu'en fomentant 
des troubles •aoglants el soudains 
dan• la capitale et en démontrant 
qu'tlH di&posaienl de !orces importantes, 
ils réussiraient à terroriser le aultan 
et les Etals européens et obtien 
draient tous les priv(lèges qu'ils reven­
diquaient en faveur des Arménienq, 

préfet de Marseille, on ne relâcha pas 
les agitateurs en question. Ils furent 
gardés à vue par la police marseillaise 
et bientôt on les rembarqua à bord 
d'un paquebot en partance pour l' A­
mérique du Sad. 

111, Lépine était un sage 
Lee membres du comité Trochak el 

leurs protecteurs influents du jour-

Buenos-Ayres, 30. A.A.- Le gou­
vernement argentin examine actuelle· 
ment la suggestion faite par le gou­
vernement Lure en vue d'instaurer 
celle année des représentations diplo­
matique à Ankara et à Buenos-Ayres 
afin de développer les rapports .entre 
les deux pays. 

L.A. Ml/NICIP .A.LITE 

nalisme et du Parlement français, pro· Les balayeurs de rues 
fondémeot déçus par ces nouvelles. 
redoublêrent de violence contre le Les inspecteurs de la voierie JII.M. 
gouvernement et le ministre des Af- Yaver el Ismail Hakki viennent de 
fa ires étrangêres el contre les Turcs. transmettre, par uo rapport. à la Pré· 
La situation r!eviul encore plu6 grave s1dence de la Mun1c1paltté, leurs 
lorsque des députée et des rédacteurs! idées au sujet des moyens de mieux 
de journaux gouvernementaux vin- assurer la propreté de la ville el de 
rani faire chorus avec les mécontents., remédier aux lacunes qu'ils ont. co:is­
Ils accusaient violammect le gouver- talées. Certaines décisions de prmc1pe 
nement et surtout le ministre des Al- ont élé arrêlêes à cet effet et ont 
faires êtrangères M. Hanota_ux de s'être· tl~é communiquées aux intéressés par 

La Municipalité, qui a été en butte 
jusqu'ici à des difficultés multiples 
et variées en ce qui a trait aux ex­
propriations eutrepriees à Eminônü 
se trouve en présence d'une nouvelle 
manœuvre : Les propriétaire& des im· 
meubles figurant daus la deuxième el 
la troisiême zones du plan d'aménage­
ment de la place el dont la démoli­
tion n'est nullement imminente exi­
gent que leurs constructions soient 
expropriées tout de suite. Ils invo­
quent, pour prétexte, le tait que leurs 
locataires se sentent dans une situa­
tion d'insécurité et refusent de renou­
veler leurs contrais. 

Soua peu, la station de radio d'Eti· des nouvellas pages, ma!· ' oql11i des 
meejtul commencera ses émissions. progrès réalis~s par le régim.,. Or,de 
Les journaux anuooceut qu'une corn- tels endroits doivent tout d'abord être 
mission a été formée pour en prépa- outillés au point de vue de la techni­
rer les programmes. que des sports nautiques de façon 

Nos stations avec leurs ondes Ion· que tous. sans exception, puissent 
gues el leurs oneles courtes sont de être satisfaits. Ce qui_ dans les pla­
force à faire enteudre la voix de ta ges concerne la partie des amuse· 
Turquie à tous les coins du monde. i mente ~xige de larg~s connaissances 
Ainsi nous nous délivrerons du cercle y relatives et dos capitaux abondants. 
restreint dee émissions de nos ancien- Mais au même degré que ceci et 
nes station.-. même à un de~ré plus élevé il y a 

La radio est l'une des inventions qui beaucoup de. poml_s à prendre en sé· 
semble le plus devoir servir les pays rieuse coos1dérallon tels la pro-
tels que le nôtre. preté el le bo~ marché. . 

Pour donner à l'intérieur du pays Quand o? fait P,ayer 10 piastres un~ 
un enseignement culturel et artistique, bouteille d eau d u~ verre et demi 
pour faire connaître au monde entier de contenance, 25 piastres i:ine glace, 
la Turquie nouvelle, sa puissance cul- les plages avec de tels prix _ne sont 
turelle et industrielle, on ne peul ima· plu_s des endroits o~ le public peul 
giner un moyen de diffusion plus uti- sallsfaire son besom de p_rend.re des 
le que la radio. barns de mer, tout e~ se d1ve~t1ss11.nt. 

En exécution de ce plan. un groupe 
d'adhérents du comité Trochak, au 
nombre de vingt cinq environ, atta­
quèrent les soldais en faction à l'en -
lrée de la Banque ottomane à Galata 
el après les avoir tuée ils pénétrèrent 
à l'mlérieur de cet établissement finan· 
cier et menac~rent de leurs bombes 
les directeur• et lei; "mployée(28 août). 
Toujours d'après un plan préparé à 
l'avance, d'autres groupes de révolu­
tionnaires arméniens uaient attaqué 
à coups de bombes le Bureau de police 
de Beyo~lu, celui de Voyvoda et 
avaient tué des gendarmes et des sol­
dats à Psamalia. 

Réaction 

vendu aux Turcs. On avait surnom- circulaire. 
mé ce dernier c Haooto pa,a "· Dtlsormais, chaque agent voyer se~a 

Un de ces soirs là, je me trouvais r~spoosable d'un tronçon du trot101r 
che7. un mes amis habitant les envi- d one longueur de 500 .mètre.a. Il de· 
rons de l'ambassade, qui m'avait invi· vra assurer du malin 1usqu au _son: 
tê à dîner. Nous venions de quitter la la propreté du • secteur • qm lm 
table et de passer au salon lors- est assigné. Les « _caporaux » .des ba­
qu'on vint m'aviser que notre consul la~ers de mes ve1llero~I str1ctemenl 
Veli bey m'allenda_il d_ehor~ pour me à l apphcallon de ces d1.pos1ttons el 
faire une commumcat1on importante. seront eux-mêmes surveillés en vue 
Dès que je l'eus rejoint, il me fil sa- d'éviter qu'ils ne passent leur temps ... 
voir que Je prêfet de policG venait au café ! 
d'arriver à l'ambassade avec une En oulre,les tombereaux_ ne devro.nt 
centaine d'agents el voulait absolu· pas être surchargé•, au poml de la1s­
menl me voir. Je me précipitai aussi- ser une trainée d'ordures a~ passage 
tôl à l'ambassade et je constatai que el les boueurs _devront ut1ltser l_es 
les agents de police entouraient l'im- moyens automatiques mis à leur d1s­
meuble. Je trouvai au salon M. Lé- po~1t1on pour recue1lhr les ordures. 
pine qui m'expliqua en ces termes 
la raison de sa venue avec une escorte: 

- Pour les raisons que • vous 
connaissei, ceox qui voulaient mani­
fester en favenr des comités révolu­
tionnaires arméniens sont surexcités. 
Ile se proposent de fomenter des 
troubles et de se liner à des provoca-

Les rues de11 quartiers 
seront pavées 

Comme, cependant, quelques annéss lions. Ile sont assemblés sur cer­
auparavant, les révolutionnaires armé- tains points de la ville et nous avons 
niens avaient formenlé des troubles à appris que deux ou trois groupes de 
Istanbul et en Anatolie et avaient fait manifestants, évalués à plusieurs mil­
verser da sang musulman, les porte- liera, comptent s'attaquer au Quai 
faix kurdes ig1ures, incapablAs de dis· d'Orsay et à votre ambassade. C'est 
cerner les coupables et les innocents pourquoi je vous ai amené les agents 
ainsi que la b~sse classe de la popu- de police que vous voyez dehors pour 
lation nourrissaient contre eux une qu'ils vous protègent el dispersent au 
profonde haine. besoin les manifestant. Recevez-les à 

Les gens de cette catégorie qui ne l'ambaa•11de. Ils y realeront jusqu'à ce 
cherchaient qu'un prétexte pour co· que le calme soit rétabli complMement. 

Fante de crédits suffisants, la Mu­
nicipalité n'a pas pu réaliser compli'J­
lemeot les vœux qui avaient été ex­
primés lors des rongrès du vilayet, 
des c kaza » el des «na hiye» du parti 
du peuple, an ce qui concerne la cons­
truction et le pavage des rues. 

Il a été décidé d'utiliser dans ce but 
les pavés qui seront retirés des rues 
devant être asphaltées ou réparées en 
deux ans avec le montant de 507.000 
Ltqs. affectées à cette effet. La Muni­
cipalité, •'inspirant des vœux des con­
grès du parti, a dre•sê une liste des 
rues des quartiers qui bénéficieront 

En réalité, on attribue à une toute 
autre coa•idération la hll.te dont té­
moignent lei intéressés. On a appris 
que la Municipalité a demandé au 
ministère de !'Intérieur de proposer 
à la G. A. N. une révision de la loi 
sur les expropriations, tout au moins 
en ce qui a Irait à celles prévues 
dans le cadre de l'application du plan 
de développement d'Istanbul. On croit 
savoir que l'une des mesures envisa· 
géee seraient le paiement partiel du 
montant des expropriations au moyen 
de bons à long terme. Quoique le mi· 
nis1ère n'ait pas encore fait connaître 
la suite qu'il entend donner à ces dé· 
marches et quoique les iutentions 
exactes de la Municipalité ne soient 
pas connues officiellement, les pro· 
priélaires sont en proie à une certai­
ne anxiété. De là leur d§sir de réali· 
ser si possible loul de suiLe ·Jeure 
biens. 

Suivant certaines informations, la 
Municipalité désirerait surtout obtenir 
une simplification dei formalités de 
notification qui, de la façon dont elles 
sont appliquées actuellement, sont en 
effet fort eompliquéee el comportent 
la perle d'uu tempe précieux. D'après 
la procédure actuelle, la Municipalité 
est tenu d'aviser par acte notarié le 
propriétaire de la valeur de l'estima­
tion el de lui accorder un délai déter­
miné pour faire connaitre son accep­
tation ou son refus. Une seconde no­
tification a eu lieu ensuite. Tout cela 
est fort long et fort pratique. 

La \iunicipalité qui élabore un pro­
jet d.ltaillé à cet égard compte l'ache­
ver à temps pour qu'il puisse être 
déposé à la G. A. N. lors de sa pro­
chaine session. 

Il e11I vrai que nous avons de• fo!ces 
gner sur les Arméniens avaient alla· de police suffisantes dans les. prmcl· 
qué à le:ir tour à coups de gourdin et f f · d 
de poignard dans certains quartiers pales artêres a in ide arre isperser 
d'Istanbul et de Galata el dans les vil· les manifestants. Mais il se peut que 
!ages du Boaphore les Arméniens qu'ils ceux-ci passent par les rues latérales 
avaient rencoolr~s sur leur passage. et se regroupent plus loin pour ar-

river jusqu'ici. C'est en vue de cette 
Sous l'impression des télégrammes éventualité que noue avons pris votre 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

exagérés arrivée à Parie au sujet de ambassade sous notre protectiou 
ces événements la surexcita lion de l'o· comme nous l'avons fait pour le mi- Un fils 1 Nizameddin el $ükrü crurent de 
pinion publique contre nous était ex- nislêre des Affaires étrangères. Nous 1 d · d d 1 déf se de 
tr•me D d' • h •enues ult'r1· Le marchand d'eaux gazeuses Muk- 1 eur avoir 0 pren re a. en " · es .,p.,c es par. " · a•ons disposé par mesure de pru· S h t d Ceci acheva de 

1 · 1 1·· t ' b1·1, demeurant à Aksaray, Horhor e er 0 0 . sa sœur. • euremen annonoa1en que sur m er- dance un bataillon de soldate sous d f 1 b S 1 
t. d d' t d 1 b t Caddesi, No 53, ava·11 demandé à sa re~ .re urieux e rave u eyma~. ven ion u irec eur e a anque e l'Arc de Triomphe qui ee trouve dans S 1 d b 

d 1 . b d 1 , 1 ftlle Nezahet de lui· pr•ter quelque a1,s1ssan un gros morceau . ~ ois e cer ames am assa es, es r~vo Il· volte vo1·sinage. Tout,.fois, il se peut ., l t à t' .. 1 f 
1. . é . . 'él . 1 . menue monnaie. La 1·euoe fi.lie Ira- qu • rouva por .,e ue sa mam i on-1onna1res arm mens qui s a1en tn• que, malgré toutes tes précaut_ions t d h L 
troduils par la force à la Banque 01· , 1 vaille à la fabrique de chocolat • Bes· ça sur es eux ommes. es coup_s 
lomane avaient été librement embar- prises. quelques énergum.,nes arriven Ier »el dispose de petites économies. plur_enl dru sur leur tête. D_ans la SI· 

M à tromper la surveillance des agents Le fils de 'Iukbi'I intervint : tu~11on _plutôt scabreuse où 11~ ae trou· 
qués à bord d'un bateau des • essa- el des troupes et pénètrent jusqu'ici " va1ent, ils n'avaient aucun mtérêt à 
geries Maritimes • qui avait appareil- pour se livrer à quoique attaque à - Jamais de la vie, dit-il à sa sœur; solliciter l'intervention de la police. 
lé pour Marseille. main armAe. C'est pourquoi, jusqu'à tu ne lui donneras pas le •bu. Il n'a Mais l'instinct de la conservation fut 

Des "héros" 1 ce que los passions soient apaisée@ et qu'à travailler... plus fort que toute autre considéra-
Sur ces entrefaites j'avais appris l'ordre rétabli, nous allons dtllermi- La mère des àeux jeunes gens, la lion. Nizameddin se mil à siffler de 

que les révolulionnaire9, leurs pro· ner ici les lieux où vous ne devrez pas da.me Zahide, assistait à la scêne.Elle toutes ses forces. 
lecteurs frallçal-8 de l'opposi'lion gou- rester ». voulut faire remarquer à Nevzat, c'est G . 

l d · h · u n ardiens de ami el agents accou-
vernemenlale el les socialistes se pré· Notre ambassade n'était contiguë à ~nom . u Jeune omme qui a n se • rurent. On pansa tant bien que mal la 
paraient à ovationner les agitateurs aucua autre immenble sur ses quatre h_menl 81 exclusif de la !lroprtélé, corn· tête ensanglantée des deux blessés el 
du « Trochak» de retour d'Islanbul 01 façades lbren son altitude élatl regrettable. le trio a été lt'vré ht'er mati·n su i·uge 

· . . Mais ce coll~gien, qui est à l'âge où 

Les amateurs de T.S.F. ont acquis Toul au. plus· l~s Jours fériés sont 
une expérience : prendre toutes les el.tes desti~éee à etre le_ ren.dez-vous 
stations et s'arrêter là d'où vient une d un pubhc à nombre b1eo hm1té. 
voix attrayante. De mAme qu'il est im- Pour nos voisins balkaniques 10 
portant de faire entendre celle-ci piastres égalent 11 drachmes et demi, 
le plue loin possible, de même est-il 9 lei el demi, 15 levas pour un verre 
nécessaire d'habituer les aurtiteurs à et demi d'eau! 
chercher les stations turques.Et main- Pourquoi les plages d'Istanblll ne 
tenant en pensant à quel public noua se modèlent pas snr celles de la Bul­
nous adresserons, il est indispensable garie et de la Roumanie f 
de préparer en conséquence nos pro- C'est là un point que noue devons 
grammes. examiner Sdrieusement. 

Nous allons nous faire entendre à Ceux qui ont créé une plage à Ka· 
notre monde, c'est-à-dire à l'Occident. ratas ont réalisé une entreprise méri­
Nous ne pou vous nous faire enle~dre tant d'être encouragée. 
d~s Occ1dentau~ av~c une musique Néanmoins n'hésitons pas à pren­
d ~ne monotome qui tue.Chaqu_e ~ays dre modèle su- l'E 11rope. Comment 
f~1~ de temps à autre de~ ~m1ss1oos pouvons· nous d'ailleurs considérer nos 
d airs. de son folklore. Mais _11 est né· modèles actuels comme dignes de fé. 
cessa1re de s~parer la musique des licitations du moment qu'au point de 
chants populaires. En dehors du folk· vue de l'hygiène el de la technique 
!ore uous devons noue adresse~ au ils conservent encore le caractère 
monde occ1dentol avec la voix qui est d'installations bien arriérées f 
la nôtre. 

Pour ceux qui, dans le pays, conti· 
nuent par habitude à prendre goût à 
la musique des anciennes générations, 
la radio d'Istaubul leur suffit. 

Par contre, les Occidentaux doivent 
chercher le poste d'Ankara avec Je 
même intérêt qu'ils le font pour dee 
postes européens et américain&. Si, 
entretemps, les conférences el les nou­
velles que nous allons donner en di­
verae1 langues sont diffusées avec 
maîtrise, uous pourrons trouver un 
nombre important d'auditeurs. De cette 
fa9on nous pourrons fairn connaître 
au monde tout ce que la nouvelle Tur­
quie réalise. A l'instar des postes eu­
ropêene1 noue poarroua rêser9er pour 
les nations occidentales des soirées 
musicales el profiler de l'occasion 
pour nous entretenir avec elles. 

Les amateurs de radio savent qu'il 
y a certaines stations puissantes qui 
font des émissions tellement mauvai­
ses ou diffusent un programme à ce 
point indigeste que dês qua l'on bran­
che eur elles, on tourne vile le bou­
ton du cadran pour chercher un autre 
poste. Ainsi notre jeune génération 
a recours à no~ postes natiouaux seu· 
lament quand l'émission de la musique 
turque a cessé. 

Pour les émissions particulières 
concernant l'intérieur du pays, la ra· 
dio d'Istanbul suffit. Comme les sla· 
lions d'Ankara soul assez poissantes 
pour être entendues de !'Extrême· 
Orient à l'Extrême-Occidenl, nous de­
vons, par leur entremise,_ chercher à 
faise entendre notre voix au monde 
entier. De la sorte, noue ne pourrons 
plus dire qu'on ne nous comprend 
pas. 

Etablir le programme des émis­
sions de le radio de façon à retenir 
l'auditeur est devenu un vêritable art. 
De plus nos programmes doivent être 

Le_e plages de la Nouvelle Turquie 
aussi doivent entrer dans la voie de 
la réalisation pour devenir telles qu'il 
le faut. Si les dirigeants de l'entre­
prise de la plnge de Karalaf modè· 
lent leurs premiers pas eur cette voie, 
leur création pourra êt1·e un modèle 
même pour les plages d'Istanbul. 

LB tourisme 
SB dÉVBloppB 

Le lrausport des voyageurs sur le 
réseau de l'Etat augmente chaque 
jour. La rêduction Clee tarifa joue un 
grand rôle, en l'occurrence, et provo­
que ainsi le développement du touris­
me à l'intérieur du pays. 

Depois que Iles Chemins de fer 
Orientaux ont passé à l'Etat le nom­
bre des voyageurs qui y circulent est 
en notable augmentation. 

Alors qu'en mai 1937 il y a eu 1.776, 
364 voyageurs sur tout le réseau de 
l'Etat, en 1938 ce chiffre est de 
1.960.564 soit 184.200 de plus. Oom­
me il y aura augmonlation graduelle 
eu juin, juillet, août el septembre 
1938, on peut évaluer à 20 millions le 
nombre des voyageurs en 1938. 

Mais les revenus n'accusent pas de 
plus-values en proportion vu la ré­
duction des tarife. En effet, les recet­
tes qui étaient de 715 054 en mai 1937 
n'ont été que 721,692 en mai 1938 
malgré qu'il Y ail eu r84 200 voya· 
geurs de plue. -----LBS ChBfs d'orchEstrB 

En uniformE 
à les promener au milieu de milliers P~nd_anl trois iours, _nous avons vé·. 808 semblables recevaient jadis des d'instruction. 
de mamfestants en leur donnant l'éli- c_u am 81 sou~ la pr'?tectmn de la po- taloches en pleurnichant, n'admet pas 

publiés dans les journaux internatio· Rome, . - Le ministre de la Oul-
naux. Oomme con.séquenod •t en pre· tore Populaire a ordonné que les 

La fin d'un gangster nant en cons1dérat1on la d"te à la- chefs d'orchestre endossent durant quelle de «champions de la liberté » hce. M. Lépme ag!t v1g?ureusemenl. la moindre observation. 
dans les rues de Marseille d'abord el Ayant sév_èremeot. mterd•t toute n_ou- Il saisit un couteau qni traînait sur 
sur le,• b<;mlevards de Paris ensui:e en velle mamfestatalton, grA~e à Dieu, une table el osa en porter plusieurs 
vu_e d obhger le gouvernement r~~- nous n'avons pas é!é attaqués. . 1 coups à la malheureuse qui lui a don· 

Les ciroonstances dans lesquelles un quel~e nos pr'?grammes peuvent . être les manifestations au '1;rand ~ir, t'uni­
cerlain Abdüllah avait été étranglé, il pubhés au moms dans toue les 1our·1'forme d'été du parl_i National Fascis­
y a quelques moi•,à Beyo~lu,rue Kum· naux de l'Europe, il Y a lieu de les te. Il a ordo•rné en outre que dans 
baraci, par les nommés ômer et Be· préparer bien à l'avance. . ·les dialogues des films el des 'comé· ~ais à ~g1r contre nous. Je me r~n is Les articles publiés par les 1our- né 1 · 1 

1mmAd1atemen1 auprès du PrAstdenl I 1 e )Our · 
d C 1 1 h 1 .• Ire des naux gouvernementaux el par ceux Mukbil se précipita vers le forcené 
A~f . onseÊt e ~ ~z f• mim: l'autre qui nous étaient favorables ont aussi et lui arracha son arme improvisée 
él a1relsd' _rang rel a. tun ~ kistes • ax_ercé l~ur influence. L'opinion pu- Mais l'adolescent absolument enragé; 

aien avis Que es • roc a bhque s est enfm calmée 1 · ' · Il 
venant d'Istanbul n'étaient pas des · se mit à mord~e les mam~ paterne es 
héros, mais de vulgaires criminels. Ils SALIR MUNIR ÇORLU de ses dent• a igues ~e Jeune lo~ve-
estimaienl donc qu'ils ne méritaient Ancien amba1sadeur à Paris leau. El Mu.kbll dul bien lâc~er pr1ae. 
aucune manifeslatioo ni exhibitiou ot Nevzat sa1s1I alors une bouteille el un 
que, tout au contraire. il• ne devaient LE rEtour dB Corrigan porta un formidable coup à la tête de 
pas être laissés en liberté à leur dé· , . son père. . .. 
bsrquement à Marseille et expnlsés Londres, 30.- ~ av1at~ur Corr1gan, Entretemps, la pohce et les vo1sme, 
même du sol de la France. Effective- rentrant en Amérique s est embarqué, alertés par les appels de Nezahel, ac· 
ment sur l'ordre qu'ils transmirent au à bord de transatlantiqoe Manhattan., coururent. On a passé lea menottes au 

' , jeune criminel. 

• 

l!ll. Stoyadinovitch, qui a fêté ces jours-ci sonf 50e anniver­
saire, au milien d'un groupe cle pay1anne1 de Priohtina 

1 L'honneur 
La femme Cevriye est connue dans 

lea milieux interlopes de la ville, pour 
la compétence el la bonne humeur 
avec laquelle elle préside à l'exploita· 
lion de ces maisons accueillantes que 
l'on appelle, suivant le terme consa· 
cré el pudique, des maisons de ren· 

1 dez vous. Ses talents en cette délicate 
matière ont reçu une sorte de consé­
cration officielle à la faveur de plu· 
sieurs condamnations. L'autre soir, 
elle avait attiré chez elle à Aksaray, 
sa propre sœur Seher qu'elle brQlail 
de présenter à deux galants, Niza-
meddin et eakrü. 

Or, Seher est en possession d'un 
! mari, Süleyman. Co dernier prétend 

1 
contrôler les relotions de sa femme,ce 
qui, on en conviendra, est son droit. 
Il alla donc relancer Seher dans la 
maison louche d'Aksaroy At il dit leur 
fait, aux deux femmes, avec la vigueur 
d'un homme conscient de sa dignité el 
nullement habitué, an demeurant, à 

, m cher ses ncols. 

kir ont ~tê établies avec toute l'exacli· En tout étal de cause, la radio lur· I dies et les transmissions par R:idio, 
tude voulue par le tribunal. que, se ~ons1dér~nt corn.me le port_e- oa use uniquement de la première 

Les trois héros de ce drame sont parole dune nation 0~01dentale, doit, personne du pluriel au lieu de le troi­
originaires d'Erzincan. Le soir du cri- en co?sé<_Iu~nce, étabhr ses program· ! eième. (L'usage de cette dernière for-
me Bekir avRil été rendre une visite mes d ém1ss1ons. 1 me a été aboli, en effet, par le f~scis-
à orner qui est employé comme mitron F. R. ATAY me; on ne dit plus lei maie voi N.d.l.r). 
dans un four de Beyoitlu.En l'honneur -· LA PBESSll De même, dans les spectacles de ce 
de son • pays '" ômer eut tôt fait de " • . ,. genre la poignée de main est rem-
dresser une table où une bouteille de La Turqme K.emahste placée par Je salut romain. 
raki voisinait avec des hors-d'œavre Nous venons de recevoir le numé· -
appétissants. Mais quelqu'un troubla ro spécial de la Turquie Kema~iste 1 LES troublES dE Rangoon 
la fêle. C'était Abdüllah. d'une rare élégance de présentat10n. ____ _ 

c · · · . . consacré par la Direction Générale de L 
à E erzl ·11nd1v1dlu af vèa1t tuté'é idl l. a 9 anEsl, la Presse au Ile Coogrês d'Histoire j on(dBr_es, 30:-) On mand~ de Rau· 
. nca~, .e r re a ~ omer. j turque ei à !'Exposition d'Histoire . . goon trma~t~ que l'ag1tal10n. et les 
11 poursmvatl ce dermer de ,tettres Quoi ue ce numéro se recommande 1 troi:ibles cootnment ovec une violence 
de ~enaces el ~e dema_nd~s d argent 9urtoit ar la richesse el l'abondance 1 croissante. La troupe a ~eçu l'ordre 
conhnu.?s. Le s01r fatal, 11 vmt demao- de la cÎocumention photographique, de C?llabo~er avec la pohce. Depuis 
d~r ~ orner la répon~e à _une récen~e nous relevo uelquee articles in-· lundi dernier, les échaffourées entre 
m1ss1ve par laquelle 11 lm demandait, tê Y 1 L np qf Muzaffer Gôker, ·musulmans et hindouR se multiplient. 
à son habitude, 5 Ltqs.C~lle foie, il tu~ 80~~:~=~r:·gé~ér~~ de la Société d'His· En trois endroits de la ville, la police 
mal reçu. Une querelle s engagea qut toire tur ue ublie une étude d'en-1 a dû faire usage de ses armes contre 
e~t tô~ fai_t de dégénérer e_n rixe. Be· semble sir i'esptravaux du Congrè9 ; la foule. Il y a de très nombrenx tués 
k•.: prit fat~ el cause pour ome,r. Ab- Mme Afet un exposé d'ensemble sur et blessés. Ordre a été donné de tirer 
dullah fut 1e.~é à ter~eet, dans l ardeur l'activité d',Histoirll turque; M. Ihsan sans avertissement.et. à boui portant 
de la lutte, orner lut passa autour du S. - intéressante description sur quiconque len1tra1t de porter al­
cou une _corde et l'étrangla. d~nl~~~p~~Ttion d'Hisloire, M. Eugêne tei~le à la vie ou à la propriété d'au-

Le tribunal a établi notamment Pillard rend hommage à • L'effort lru1. . . . 
qu'aucun indice ne démontre la prémé· matériel et intellectuel de la Turquie• Le bilan des vtclJmes est de 45 morts 
ditation de la pari des deux meurtriers elc... el plus de 300 blessés. 
el qu'Abdüllah avait été spontané· 
ment chez ômer pour le menacer el es- LE 55E annivErsa1'rE LES naviFES dE guErrE 
eayer de lui e.xlorquer de l'argent. Il b ' 
y a là d'évidentes circonstances allé· dB M. Mussolini r1tanniqUES à TriEStE 
nuantes en letJr laveur. Leur avocat, ~ 

Me Cemil Kivircik, se réserve d'en li- Trieste, 30.- Le croiseur britanni· 
rer toutes les ressources possibles. Rio de Janeiro.30.-Tous les journaux que Penelope et 5 destroyers de la 
La prochaine audience a été remise rendend hommage à la puissante f b 
au 26 août pour l'audition de sa dé-1 personnalité de M. Mussolini, à l'occa- lotie ritannique de la Méditerranée 
fense. eion de son 55e anniversaire de nais- sont arrivés ici. L'esca~re II!ouillera 

• dans le port durant plos1eurs iours. , sance. 
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Dimanche 31 Juillet 1938 

1 Je compris que c'était la gaffe. Je 

1 

voulue me rattraper. Mois trop tard. 
Elle secoua la !Me : 

CONTE DU BEVOGLU 
~~---------~ 

- Pas avec vous. Non, pas avec roaur voue, maintenant. U (1 

1 

Et ellA ajou ta : 
- Pour la panne, je ne suie dupe. 

Ramenez-moi à Maisons, et que ça 

1 
chauffe, sinon j'irai à pied. 

3- BEYOOLU 

i . ÉconomiquB Bt finnnciBrB 
Le marché d'Istanbul 

HinettB au 
tsndre Je dus reprendre le volant. Au pre-

mier réverbère nous rencontrons Re- -------·-------

Par Pierrn de LA BATUT 

1 
:- ~a cambrousse, Qa me plaît ... Pas 

b~1. Ninette Y .. Pas pour y bosser, 
100 eO.r l Très peu pour moi. La 

terre, n'est trop bas ... :\fais pour la tra­
~erser à quatre-vinj!'ls à l'heure, rien 

e Plus chouette. Tu vois oe vieux 
~OU\in ... Non. C'est déjà un bois, puis 
En fie.ove. Ça change à vue .d'œil ... 

1 PU1e l'air sur la figure, qui vous 
carease. Cramponne - toi, Ninelte, 
encore un peu, sois sage.El puis de t'a· 
Vo1rderrière moi, tous les deux sur la 
rouie, c'est ça qu'est chic. Je te sens 
Pl~e à moi qu'à Maisons... C'est ça 
qui ... Tu ne di~ rien, Ninette Y 

René profile d'une montée pour ra­
gé a~de1 derrière lui : sa selle arrière 
tau vide. 
- Qa, par exemple ! 

1 
Il arrête sa moto, descend, inspecte 

~ route. Rien à l'horizon. Vous pensez 
B 11 se fait des cheveux, lui qui est p~s 
mal bilieux de caractère. Enfin; 10 
Penee que ça e'ost passtl comme ça. 

Maie commençons par le commen­
cemen~. A l'époque, j'élais chauffe~r 
de taxi à Maisons-Laffitte. Je crofila1e 
dans un petit caboulot où le garçon 
avait l'air d'un boxeur : des yeux ' pas 
commodes el Je menton en avant. Pas 
mauvais type au fond. Ça devait êlre 
un genre qu'il ae donnait. J'avais 
remarqué une petite femme assez ar­
ljngée de figure, mais mal fringuée. 

ne fourrure déplu:née, des robes de 
quat'aoue. El, des fois, elle boitait 
~~rce que ses talons n'poeaient plue 

1 aplomb. La misère, quoi ! Et pour­
tant. !out à fait gentillette. Elle m'avait 
dapé 1ans l'œil si bien qu'un soir je 
emande au garçon : 

u - Qui est-elle, cette petite ? C'est 
ne Poule y 
- Ni nette ! non, elle est mariée. 

t --:- Elle n'a pas l'air, je la vois 
0u1ours en conversation avec l'un ou 

avec l'autre. 
?if:~ Elle est mariée avec un lad de 

a1sons, qu'il répète. 
- Bien ! o'eet une poule mariée. Il 

Y en a des tas comme elle. 
.• ~·autre sourit à me faire croire que 
l a1 pas trop mal deviné. 

Je m'arrange pour me mettre à la 
table de la petite ... Je lui causais 
depuis une quinzaine, mes affairea 
ll'allaient pas trop mal et elle m'avait 
l>hréseaté son mari qui était nourri 
c ez son patron, quand elle me dit 
Un matin : 
)) - Dimanche, je vais en balade à 
0 

°auvil\e. Ren~ et moi, nous partons 
l'n moto ... Ce sont les c<?ursee, l_à-bae. 
c 0 ur une fois il va voir courir les 
opains. ' 

\'âl.e dimanche, j'avais du vague à 
~~ en pensant à elle. 

lad Idée me vint de me payer une ba· 
Je ;{ ~.ai aussi, avec ma voiture, pour 
ét . a1s1r, histoire de voir si la mer 
êt a11 toujours à la même place. •Peul-
p ra que je rencontrerai Ninelte • 

ensai-je. 
Son souvenir me tourneboulait un 

~eu: Maie ce n'est qu'au retour, en fin 
e Journée, que je la vis sur la route, 

Pl~ntée au milieu de la chaues~e et 
ag11ant les bras. Je stoppe, abasourdi: 
f :-- Le. monde est petit, qu'elle me 
~11 · Pms elle me raconte que, dans un 

virage, elle est tombée de la moto 
Ban~ que Ran~ s'en soit aperQu. 

C éla1t le pr1ntemp" et l'herbe était 
hau~e dans le fo~eé où elle avait été 
jlro1etée. Elle n avait pas une égra­
tignure. 

né, l'air sens dessus dessous. Je lui La conclusion de l'accord comm9r· 
crie : cial turco-allemand a eu des répercus-

- Je voue la ramène, votre femme. eione immédiates sur la tenue du mar­
Pleurez pas ; elle es~ dans ma bagnole. ohé de notre ville. Sans que l'on puisse 

- Et «intacte», 1ette N1nelle, eau- encore se prononcer puisque le con-
tant de la voiture, rassérénée. tenu noue est encore inconnu,il semble 

Pendant que le lad va poser sa moto bien cependant que le nouyel accord 
contre un mur, elle me regarde d'u 1 commercial conclu à Berlin par M. 
drôle d'air et fredonne entre ses jolies Menemenciojtlu soit plus favorable au 
donte : commerce turc que le précédeul. 

JI fallait plumer la perdrix On pense que les exportateurs, turcs 
Pendant qu'elle était prise ne se heurteront plue au v~to ?. oppo-

. sition du Bureau des permis d 1mpo.r-
Elle a changé de caboulot pour ne 1 talion et de celui du contrôle des prix 

plue me rencontrer et je ne l'ai jamais allemande, \es marchandises turques 
revue. trouvant désormais sur le marché al­

lemand de larges possibilités d'écbule· 
ment et cela sans que les prix se trou­
vent rabaissés, permettant aux n~go ­
ciante de réaliser un bénéfice raison­Ln cBssion dB l'hélium à 

l'AllEmngnB 
New-York, 30. - Le secrétaire 

d'Etat au département de I' Aviation,M. 
Icknes, qui dirige la campagne contre 
la cession de l'hélium à l'Allemagne 
pour le gonflement de ses dirigeables, 
a annoncé aujourd'hui que ce gaz sera 
donné à l'Allemagne contre l'assu­
rance formelle qu'il ne sera pas em­
ployé pour des_ buts militaires. 

UnB motion En fnvBur dB In 
rEconnnissnncB dB Franco 

par la Francs 
Parie, 30. - Le congrès des l"ran­

çais résidant à l'étranger, inaugurant 
ses travaux, approuva une motion 
concernant la défense des intérête 
fraoçais en Espagne. La motion in vite 
le gouvernement à suivre l'exemple de 
l'Angleterre el d'envoyer un agent 
commercial auprès du gouvernement 
du général Franco. Cela conslilqe, 
ajoute la motion, le seul moyen pour 
sauver un milliard et demi de français 
français qui sont abandonnée sur le 
territoire aux mains des nationaux 
espagno\11. 

Banca CommErcials ltnliana 
Capital entièrement Yers6 't r6senes 

Lit. 847.596.198,95 

----Dtreottou Centrale :a.."'n..&11 

FWale• dan• toute l'ITAX.tB, 

tBT.&llBUL, lZMIB, LOSDRB8, 

llEW-YOBK 

Créations à !'Etranger : 

Banca Commerciale Itallaoa (France) 
Paris, Marseille, Nioe, Menton' 01n 
nee, Mooaoo,Tou.louee,Beaulleu Monte 

Oarlo, Juan-les~Pin s, OaRRbl'\noa, cMîl 
roc). 

Banca Oommerciftle ltaliana e Bulgera 
Sofia, Burgas, Plo•dy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greea 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique 

Bflnett Oommer~htle Yt.f\IÎ'lnll. ~t R't 1n'\11 

Bucareet, Arad, Braila. 'Rrn~ov, f)l)n!'I 
tantza, Oluf Galall Temlecara, Slbin 

Banca Oommerolala ltaliana per !'Eglt 
to, Alexandrie. ILe Oalre, DemanouP 

Maneourah, eta. 
Banca Oommerolale Itallana Trn1t Oy 

New-York. 
Banca Oommerolale Itallana Trust O:r 

nable. 
La suppression des contingent~ et 

le protocole concernant l~s relat,1ons 
commerciales de la Turquie avec 1 Au­
triche incorporée au Ille Reich. per­
mettront un développement actJt des 
échanges commerciaux entre le deux 
pays, Allemagne el Turqu!e· , 

Par ailleurs, la conclusion de l ac­
cord coïncide fort heureusement avec 
le commencemeat de la période des 
exportations, celles-ci étant e~trées 
dane leur phase active. Les envois de 
céréales ont déjà commencé et l'on 
pense que, vers la fin août, les négo­
ciants en fruits secs procéderont eux 
aussi aux premières oxpéditious. 

Blé 
Le blé de Polafü ainsi que celui de 

qualité dure sont en baisse. 
Polatli Piastres 6.36 112 

n '> 6.30 6.34 
Blé dur » 6.20 

• )) • 5 .12 
En hausse assez légère il est vrai le 

blé tendre el celui dit ckiziloa»-
Blé tendre Piastres 5. 32 

» • • 5.35 
Kizilca » 5 .21 

• )) 5.25 

Seigle et mal• 
Lo seigle qui avait, dans le courant 

de cette semaine, haussé son prix ma­
ximum jusqu'à piastres 4.35 vient de 
baisser à piastres 4.25, étant de 21\2 
uoints inférieur au dernier prix de la 
semaine passée. 

Le marché du maïs enregistre une 
tendance haussière provenant de l'ar­
rivée de la nouvelle récolte. 

Blanc Piastres •.8-4.13 
» • 4. 7 112-4.10 

Jaune • 4.10 
» » 4.6 

Avoine 
Le même mouvement se manifeste 

également sur le marché de l'avoine 
dont les prix oui progressivement 
baissé, se plaçant au-dessus de pias­
tres 4· 

Orge 

Piastres 

» 

• 

4.2 
S.35·4 
3.35 
3.32-3.35 

L'orge fourragère est en recul. 
Piastres 4.27·4.35 

• 4.30 
» 4.25·4.30 
• 4.20.4.25 

piastres 59. 20 à piastres 61-64. 

Bulles d'olives 
Seule l'huile d'olives de table, lère 

qualité, est à la baisse. 
Pias Ires 38·40 

• 37-38. 20 
Farines les autres huiles. 

Extra Piastres 
p. savon 

Beurre• 
• 

41-42 
34 

On remarque une tendance haus­
sière sur plusieurs qualités de heu­
res. 

Bireolk 
Diyarbakir 
Kars 

2317 

Piastres 91 
> 85-87 
» 80 83 

2817 

92 
88·90 
83 

Le beurre de Trabzon a perdu 1 
point passant de 74 à 73. Urfa I est 
à piastres 96, Anteb à piastres 93 et 
Mardin à 91. 

Citrons 
Exception faite de la caisse de 420 

pièces (Trablue) dont le prix est ferme 
de piastres 1.200-1.300, le marché est 
baissier. 

490 Italie 
• » 

604. Trablue 

• » 

360 Italie 
)) • 

360 Trablus 
)) • 

Œuf• 

Ltqe 
» 

" 
• 
> 

)) 

l) 

• 

8.75·9 
8.25-8.50 

12-14 
12-r3 

8-25 
8 

12 
11 

Le prix de la cp.isee de 1440 
continue à osciller entre ses 
maxima Ltqs 17 et 18. 

pièces 
limites 

Ltqs 17-17.50 
R.H. 

Lo marché des noix 
et des noi1ettes est calme 

Au coure de la semaine dernière, il 
n'y eut pas de 9enles de noix et il 
n'arriva de Fatsa que 360 kge. de 
noix décortiquées. On n'effectua . de.s 
ventes que sur les noisettes décorll­
quéee. 

11.280 kgs. de noisettes Akaçakoca 
furen t vendus entre 45·48, une autre 
partie fut vendue à pts. 58. Un lot de 
5040 kge. d'Unje et Fatsa fut cédé à 
pie. 56, un autre lot de 5040 kgs. fut 
cédé à pts. 59, et un troisième loi l 
pis. 65. 

On a fait venir 10.000 kgs. de 
noisetles de Giresun et 3910 kge. de 
Trabzon. 

Parmi les noisettes exportées, 3600 
kge ont été envoyés à Prague, et 
4240 kge. à Tripoli. Sur notre maroh~, 
il existe un stock de 9.000 kgs de no1-
eeltee décorllquées et 10.000 kgs. de 
noisettes non décortiquêes. 

IJe marché des avoines 
s'est ranimé 

On a commencé à vendre de grande 
lote d'avoine des régions de Bandirma 
et Karabiga. 

Un lot de 100.000 kge. de Bandirma 
a été vendu à pst. 8.35 le kg. et un 
second lot de 100.000 kgs. d'avoine 
de Karabiga a élê cédé à pts 3,32. 

La grande salle de 33 m~tres de.long de la prison centrale 
::::::. !dont on suppose qu'elle est celle d'un ancien palais 

la Litacrom a été constituée au capi­
la ChamJ:>re de Com~erce d'Izmir: les tal de cinq millions de livrtlB pour J'ex­
exp<?rlahons de b6tail ~e boucherie el ploitation d'une terre qui moyennant 
vol~1lle de la zone de 1 Egée à deeti- des procédés chimiques spéciaux four­
nat1on des paye étrangers se sont nit des poudres décolorantes que l'in­
élevéee en r937 à 611.613 ltqs. [en va-1 dustrie italienne achetail de l'étran­
leur; elles représentent un total d.e ger. La société installa ses élablise· 
71.181 têtes. En 1936, on en avait ments près de Margheta. 
exporté 120 467 têtes, pour une valeur t• • t• • . 
de 707 .834 llq~. Cette baisse sensible La par 1c1pa 100 ofT1c1elle 
est attribuée aux Hmitat1ons de d~vi· de la Hollande 
ses et au•e1 au fait que les îles Ilahen-
nes de. !'Egée, qui se fournissai~nt en à la Foire du Levant 
Turquie, oui commencé à recevoir de 
la viande de boucherie de Bulgarie. 

Lee exportations des produite des 
forêts de la zone de ·!'Egée se sont 
éle9éee en 1937 à 124.011 ltqs. en va­
leur et 3 133 tonnes en volume, contre 
185.055 llqs et 6.538 tonnes pour l'an· 
née 1939. Cette baisse est le résultai 
des mesures strictes adoptées en vue 
de la protection des forêts. 

::E::txa.nge:r 

L'autarcie italienne 
Venise, 30. - Une nouvelle société 

Bari, ~9.- Le ministre des Pays· 
Bas à Rome a confirmé la parlic1pa­
tiou officielle de son pays à la IXe 
Foire internationale du Levant à Bari. 

Cette parlicipaliou aura un carac· 
tère industriel, commercial, touristi­
que et colonial. 

Le gouverneur De Vechi a commu· 
niqué la participation à la Foire du 
Levant des Iles italiennes de l'Egcle. 

Nous prions noil correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

uva ment aritim 
-

'1 

01 t NAVIGA2,!0"-'~ ·VE 

Pirée, Brindisi, Venfefj, Trteetc 
dts Quais dt Galata tous lt.s vtnd,tdis 

à 10 heures prlcuts 

Pirée, Nap1eq, Marieille, GênnA 

Oavalle, SaJoniqne, Volo, Pirée, Patrils, Santi· 
Q11.aranta, Brindisi, Anoôoe, Venise TrieRtA 

Salonlqoo, M~telin. flzmlr, Pirée, Cal,un•ta, 
Patras, Brindisi, Venhu~. Trie" ta 

Bourau, Varna, Oonstantztt 

Sulina, Galalz, . Bra!la 

Ra/l'au~ 

P. FOSCARI 
F. GR!ll.l.NI 
P. FOSOARI 
ME RA.NO 
CAMPIDOGLIO 
FENIOIA 

DlAN\ 
ABBAZIA 
QUIRIN ALE 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 
ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRINALE 
FENIOIA 
ISEO 

ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 

\ 

B• c 111111 Cl d. fl1 
5 Août a Bd111J1. 1. y 

L" Août 111IH.Trle111e, a \ 
- l•Tr, Blp, p1> 

19 Août 1011• l'Bo ro~. 

11 Ao\lt 1 
25 Aoùt 

8 Sept. 

4 Aoùt l 
18 Aoùt 
l Sept. 
li Août \ 
25 Août 1 
8 Sept. ) 

S AoiU 
10 Août ! 
12 Août 
17 Août 
24 Août 
26 Août 

3 Ao\lt 
10 Ao\lt 

l 17 neure• 

t 17 beurea 

l 18 beur•• 

l 17 neu.rt• 

à 17 heur• 

- Montez je vous ramène. 
Elle accepte, se serre contre moi et 

se laisse embrasser dans le cou. Je Banca Oommerolale Italiana Trust Oy 
Pr.ends une roule . transversale pour Pb.lladelphla. 

Boston. L'orge servant à la fabrication de la 
bière se montre cependant ferme, vu 
\a demande toujours assez active pour 

Des réductions sont opé­
rées sur le frêt 

En prévision de la saison des e:x· 
porlatione certaines compagnies étran· 
gères ont réduit le frêt. Les compa­
gnies qui ont opéré cette réductio.n 
ne prennent plus par tonne de rai­
sin et de figues des compagnies ma­
ritimes d'Izmir anx divers ports du l continent que 40 shillings au lieu de 

145 5. Pour les orgPe, de Merein à Li­
verpool, on prend 15 shillings au lieu 
de 22,6. 

En coincidenoe e11 [tali~ av~ J I ~• l,1.: Jit< b\t111'C I H ~1 ·11 •lt fi• 

et oL\oyd friestlno•, pour toutes le~ destinations du monJe. _ 

Facilités dB voyagB sur IBs ChBni~s d3 FBP B l'Et1t italil~ faire durer le pla1e1r et pour ne pas Affiliations à !'Etranger 
rencontrer René qui devait être à sa 
rPcherche. Bonca della Svizzera Itallana : Lugano 

Le soir &tait tombé. Près d'un petit l!':iîïn-;;;;;;,-~Ohf~-;.;:- TooMrno. Men· 
Patelin, où il y avait un hôtel, je feins drf•fo. 
d'a_voir des enauis avec mon moleur, R,.nonp ll"i-qnrqf•p pt ft 111n.- ... ., r>0n• 
pu~ de ne pas pouvoir aller plus 1~10. l'Am~l'f~n• dn ~u1 . 
de Quelle guigne, ou 9a être obligé '•a Frnnœ) """'' · 
_:ouc~sr à l'hôtel ! (•n Argentme) Bueno•·A:rres, Ro-

à cau!e 1 ~Otel. dit-elle. C'est ennuyeux ••rio de ~anta-Fo 
deux cha~~ené. Enfin, on prendra (•u Rr•sn ·sao-Paolo, Rio-1•·-hnel 

- Deux chse. • ~ !lantos. Bahia Oullryba Porto 
pense bien in~~\~~es ? C'est une d~- no':!~.o~.'o Grande, Reoir; (Per· 

Elle sourit, dêjà J (an Ob.il!) Banuago Vat 
m'enhardis : consentante. e Colomb! l • paralso, (en 0 Bogota, Baranquflla.) 

-:- Vous savez bien _que j'ai le bé- (en Uruguay) llfontevideo, 
gmn pour vous le vra1 de vrai 01 du- Banca Ungaro-Itallana, Budapest Ra 1 rable . •an' Miskole, Mako, ll:ormed O . • roa 

cette qualité. 
Piastres 

Opium 
Marché inchangé. 

Ince piastres 
Kaba » 

Noisettes 

4.10 

428.30 540 
230 

Les noisettes dites ictombul qui 
avaient subi une hausse très sensible 
ces derniers temps se maintiennent 
aux positions ecquie!IB· <;>n peut '!lême 
prévoir dans une qumzarne de jours 
un nouveau raffermissement des prix. 

Piastres 58·59 
Lee noisettes avec coque 

jours à piastres 19 .10. 
Mohair 

sont tou-

Les prix des peaux 
ont haus1é 

Le stock des peaux de bœufs eé· 
chéee importées des pays étran gars 
ayant diminué sur noire marché, le 
commerce de ces sortes de peaux a 
augmenté. De toue côtés, les demande& 
affluent el Il y a une hausse de pt~. 

REDUCTION DE 50% sur le parcours ferroviaire il1li~ ·1 iJ :n·t 1' 1 \ "H • 
quement à la frontière et de la fro·1tiàre · u port 
d'embarquement à to11~ les paqsager• qui e'ltrepren· 
dront un voyage d'aller et rato•1• oar la'! p11 nb1t~ 
de la Oomp'1~ 1·~ • \l) fU \ rr J \ 

En outra. elle vient d'i•1•titu~r 1U«• 1,. IJ ill •t• 
dirPoiB pour Paris el L'1ndres, via v~ ÜB, Jdl \ 
prix très réduite. 

Agenoe énérale 'l<:1t1. 1l iJ .1. \ 

Sa.rap lskelesl 15, 17, l cl-l l111 .n11a.11a, :Ja.h t J. 

T~lilphone 44877-8-9. A~tt. buraa:s: : V:.ya• "~ ~.~~~13 r i~ l44:lld4 

FR.4.TELLI PE • -:- Je vous en prie, soupire-l·elle. haza, Szeged, eto. -
La1ssez-m01. Banco Italiano !en Equateur) Guyaqull Le mohair dit ojtlak a rectifié son 

Mais je 9oyais bien qu'elle luttait Manta. prix dane le sens de la baisse, passant 

4.5 kg. Lee peaux de hœufe mar­
chandise de Thrace, sont .ionnées 
entre pst. 73·75. Les peaux provenant 
de l'Anatolie ont haussé entre pts. 
65·67. 

• H _ Salo" Caddesl P l . 4t792 Quais de Galata Hildavendig .. r an 
l>our la form o. Je me souvenais de ce Banco Jtallanc (au Pérou) Lima, Are- de piastres 120-125 à 120. 
%'avait dit le garçon. El, com!Ue elle qulpa, Callao, Ouzea, Truji.no, Toana, En hausse les deux qualités sui-
!be portait à la peau plus que Jamais, Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno vantes: 
le d~cidai d'user des grands m0.Yene. Chinclia Alta. · Ana mal Piastre& 108-112 .!O 

- J'euie pas un fauché, N!netle, 1 ttrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak ,, » • 108·115 
~Ue i'lui dis. Voue vous tromperie.z en Sièq, d'l•tanbul, f?ue Jfarooda, Dari » 60-80 
8 croyant. J'ai quatre-vingts .billets Palazzo Korakoy » 
~e~ant moi et une petite propr1~lé à T<tlphone : Péro 41841-2-3-4-S L » 70-SO 

01ssw ... J'voue a1'dera1· un peu SI 90UB A es autres qualités sont fermes. 
J genc~ d Istanbul, Allalemciran Han . Ç 

voutez qu'on se voie de temps eu o· engelli Piastres 130 t '
2
'
2
«tion : Tt!. 21900. - Oplrotion.< qèn 

emps. J'connaiela vie. :915. - Port</tuillt Document 11903 Kaba • 73 
Maie v'là qu'elle se met en boule : Position .. 12911.-Chan!}e et Port 12912 , Sari » 85 

1• - De l'argent ! Voue m'offrez de Agtnce dt B•yoglu, lstiktdl CMdui 217 Laine ordinaire 
argent ! A Namik Hon, Til. P. 41016 

1 Elle change du tout au tout et, la s"""'""' d'Jzm" La laine de la Thrace est à pia~tree 
arme à la paupière, elle gémit: d 45 On s'est livré à des transactions 

J' ., /.oCIJ/lon e co//r<J ris • BqotJlu, d Galata BU~ cette base. Les clauses spêcialee 
d - saie bien que J ai le cœur ten-

1 
/.<tonbul de l'accord turco-allemand concer-

q re. J'peux pas résister. C'est plue fort Vente Travaller'a chèques nant la Thrace permettront un.e plus 
<l~e moi. Mais jamais on ne m'a donné B. "· 1. et de cllèques tounsti- 1· des produits de 

argent. C'est mon excuse ... Tandis , " large ex~orla ion 
~~e. si 1·0 voue écoutais, je ne pour-\ quea pour l'Italie et la Hongrie. celte provmce. d 
•a1• 1 f t' _____ .,. _ _.iiiiiiiiiiiiiiiiii~ !' La lai· ne d' Anatolie est passée e 

• P us me regarder en ace. 1 • • 

Notre commerce avec 
l'Allemagne a repris 

Des larges opérations ont lieu ~ur 
le mohair à la suite de l'accord m· 
ter9enu avec l'Allemagne. L'année 
précédente, vu le contingentement, les 
exporlalione de mohair ·1'avaienl été 
que de 1 million et demi 'e kgs. Cette 
année-ci celle quantité augmentera 
du double et le fait que l'Allemagne 
achète directement sur le marché sans 
passer par le canal de l'Angleterre, 
facilite nos exportations. Le nouvel 
accord commercial a eatisfait les im­
porleura et exportateurs. 

Les exportations de la zone 
de l'Egée 

Suivant une slatisliqae dressée par 

Départs pour 

Auvers, Rotterdam, Amster- j 
dam, Hambourg,portadu Rhin/ 

Bourgaz, \'arna, Con•laniza 

Pirée, Mar•1>11itl, 
90rvoo1. 

\" ienod, L1-

Va1>e11rs 

•}UllO> 

•Vesta» 

•Orion• 
c Vesta» 

cDurban Naru• 

011tt!3 
(""' lm ~•~ •~I 

On rn OfUl'T1 i • l?oyR le 
N0er'•n1 ;., do du 18 au 20 Juil 

N1"f ,_,, n ~ ~ap. 

du 30 au 31 Juil 

vers le 24 J uillel 
" vers le 31 J uillel 

1 
• lPPO~ YU8E.'.'l I 

KA.18YA 9ers le 8 A.où! 

O.I.T. (Compagnia Haliana Turismo) Organi:ial 'OD , . oo li ato ! V :>y 1 .pi 

Voyages à torfail.- Billets ferrovia:re-1, •n 1.- .11mn dt 1 1 • 1 - ' ' 

riduction sur les Che ni u :ü F•r Il 11 

Sadreeser à: l'RATELLf ::lPICRD ) dalo 1 J 1lId<•- l1 1 1 Han h lat1 
Tél. 4479a 



1 - BEYOOLU Dimanche 31 juillet 1938 

Chez nos voisins balkaniques -

Du Sirketi Hayriye· l 

Comme 
il souffre! 

~a consolidation dEs 
financEs publiquEs 

bulgarEs 

A partir du lundi 1er Août 1938 
1. - Sont annulées les modifications et les Rdjonctions appor­

tées à l'horaire des services le 4 juillet à la suite du ch~ngement 
dPs heures de tra uil. 

à 16 h. 25 du pont, pour Beykoz en 
Anadolu Hisar, Kalinca, Çubuklu et 

Renseignements: Consulat Général 
d'Italie - Istanbul 

LA PHE55E TURQUE DE CE MATIB 
La tBntatiVB dB SDUIÈVBmBnt 

BD ~rÈtB 

1 trouve pas ici ce qu'il cherche, qu'il ne 
parvient pas à se distraire. Mais c'est 
une erreur de croire que nous 
marquons le pas sous prétexte qu'on 
ne trouve pas au Bosphore le confort 

M. Ahmtt Emin Yalman icrit, sous " d'une côte d'Azur. L'homme d'affaires 
titre, dans le •Tan• : ou le journaliste ont raison lorsqu'ils Depuis 24 heures il éprouve 

Un soulèvement a éclaté en Crète et disent : c Vous avez fait de grands des maux de dents intolérables 

Attendu avec intérêt, l'exposé du 
Ministre des Finances sur la situation 
financière et budgétaire de la Bulga· 
rie a fourni des renseignements pré­
cieux sur ! 'histoire financière du pays 
pendant les trois derniers exercices. 
Avec toute la concision du technicien 
rompu aux questions budgétaireR, M. 
Gounev a résumé les vicissitudos 
de la Trésorerie, les efforts gouver­
nementaux pour mettre de l'ordre 
dans les comptes de l'Etat, tout en 
formulant des avis autorisés sur l'o­
rientation qu'il conviendrait d'impri­
mer à lâ gestion future des finances 
publiques. 

2. - Un bateau partira 
touchant Beviktaf, Kandili, 
Pa~abah9e. 

3. - Le bateau quittant à 16 h. Je pont pour Harem et Salacak 
partira 15 minutes plus tard. 

4. - Le départ qui s'effectue à 16 h. 10 du pont pour Yenikoy 
aura lieu cinq minutes plus tard. 

meuler les cha~ges du ~ootribuabl~, ! chemins de far les dépense effectuées 
dont la capamté de . paiement avait 1 sont, par coutre, supérieures de 43 depuis longtemps attemt son plafond. millions de léva environ aux crédits 

autorisés. 
L'éloquence des chüfres Sous l'égide d'une sage et opportune 

politique financière, la Bulgarie 
En ce qui concerne le b.udget en s'achemine, comme il appert, vers une 

cours qui s'élève à 7 200 m1l11oos de coosolidatioo de ses finances pobli­
léva nous avons déjà les résultats pour q~es. <;>n peut, sans exagération, qua· 

Or, un ou deux cachets de Une néfaste politique a été réprimé. La solidité du corps progrès ! • Mais ils exagèrent 
national do la Grèce et aa force de lorsqu'ils disent c Ou ne peul faire 
résistance ont subi une nouvelle mieux ! Vous êtes arrivés à la cime de 
épreuve. La nation hellénique a dé- la civilisation ! » . 
montré qu'elle a constitné un front 1 Je trouve qu'il n'est pas iu.ste d'gc. 
national autour du régime et qu'un corder plus d'importance qu'il ne ta ut 
incident local de ce genre n'avait au- aux paroles des étrangers lorsqu'ils 
cone force d'extension. s'agit de mesurer la valeur des œuvres 

Dès la prise du pouvoir, il y a un 
peu moins de trois ans de cela - le 
Gouvernement Kiosseivanov et ses 

eussent suffi à faire disparattre, collaborateurs avaient à cœur de re· 
comme tranchées d'un coup do cou- construire les finances publiques; ils 
teau, ces souffrances si pénibles. se mirent aussitôt à l'œuvre avec la foi 

1 et l'ardeur ·des néophytes. Parmi les N V R, 0 Z 1 N 
1 

tâches qui s'offraient à leu_r activité, 

NEVROZIN 
les premiers cinq mois, qui s~nt plus hfier d héroïque l'effort de relèvement 
favorables quo ceux de la période cor- réalisé jusqu'à ce jour par la nation 
respoodaote. Nous voulons ici enm1· et le gouvernement. Grâce à cet effort, 
ner plus en détail oes résultats, qui grâce aussi aux éminentes qualités 'de 
sont d'autant plus satisfaisants, qu'il sua ministre de Finances, le pays bul-
semble que nous soyioos à la veille gare est parvenu à équilibrer son 
d'une nouvelle dépression économi- budget, à faire face A des engagements 
que. accrus et à s'assurer le retour à la 

nulle plus que la restauration fuiau· 
abolit toutes les douleurs et Jee ma- cière, base de l'économie nationale, 
l~is6i! sans gâter l'estomac, sans fa., n'était ~igue d~ retenir leur attention. 
liguer les rems. Il était nnposs1ble, en effet, de rétabhr 

Nous sommes fort satisfaits, pour le que nous accomplidsons. A quoi bon 
compte de l'Etat ami et allié, de& ré- nous fier aux étrangers qui sont, 
sultats de cet examen. Mais il y a un après tout, des humains et,comme tels, 
autre côté de la question : il est carac· jugent naturellement ave? leurs sen­
tiir1sé par les éléments divers qui col- timente, lorsque nous disposons de 
laboreot dans les rangs des mécon- moyens mathém_atiques, comme la sta-
teats. tistique et logiques comme la cri- Au 

La Grèce a connu pendant de loo- tique î 
besoin 3 cachets par 

peuvent être pris. 

la confiance dans le pays, saos assai­
jour oir, en même temps el avant tout, la 

situation budgétaire, comme il élail 
min d'envisager séparément ces deux 
problèmes, dont les solutions se trou· 
•eut, à tout moment, étroitement 
liées. 

gues ana~es, sons le nom de déi:oocra- Quell~ est la situation de l'activité 
tie on véritable band11lsme pohhque. économique en Turquie î Recourons 
Pa'rmi les compatriotes, l'un qui diri· aux livres des Chemins de fer de 
gea1t une bande an nom de tel chef de l'Etat : huit millions de billets ont 
parti essayait de frapper dans le dos été vendus, en 1935, pour toutes nos 
les bandes de tel ou tel autre ohef de lignes. Ce chiffre est monté à 18 mil­
parti. Cea bandes s'alliaient parfois lions, en 1937. Voilà un fait aussi con­

Uns mission japonaisB BR ltalis 
eotre elles, parfois aussi elles se ba~- ciR qu'~loquent. Naples, 30.- Le vicomte Mitiharu 
laient. Quand l'occasion leur en était Où en est le degré -d'aisance de la Missima, sénateor,directeor des jeunes 
offerte, elles se jouaient, l'une à l'autre populatiQu î Le ministère de J'Eco- éclaireurs nippons et' ohef de la 
de fort _ma_uvais. t~urs. Leurs mem- oomie nous l'apprend : en 1935, mission qui vient d'arriver à Naples 
bres goutaient. ~10s1 les querelles du chaque habitant consommait 2,5 kilos a déclaré ce matin à !'Agence Stefa. 
sp~rt_ de la poh~tqoe _ou e~_core pour- de sucre par mois eu Turquie. Cette ni : 
smvaieat la sat1sfaohnn d 10térêts de quaotcté a atteint 4 kilos et demi en Le voyage que les jeunes éclaireurs 
caractèr~ personnel. 1937. Voilà quelques chiffres beaoooop japonais out entrepris en Italie - na-

11 y a 1ust~ deux ans que. le général plus éloquents que des milliers de té- tion que les Japonai~ admirent plus 
Méta us éta1.t. pasgé à l'aot100 cnntr_e moignages : la aituation économique que toute autre - a pour but 
cette 10stab1hté perpétu~Ue. Il avait de la Turquie tend vers la prospérité de resserrer toujours davantage les 
créé un r~g1me basé sur l 10térêt géné- aveo une vitesse sans cesse accrue. rapports entre jeunes japonais et 
rai. Son but étaii de faire oublier les Cela signifie que la solution des pro- jeunes italiens, dans Je cadre de la so­
ancieunes ha.ioes de parti,de permettre blèmes que nous voulons régler Jidarité des jeuneasea italienne, japo-
au paya de iomr du calme ~t de la devient de plus en plus aisée. naise et allemande. La mission japo-
stabil1té, de trouver aux questions na- , , 'E naise se propose en outre d'étudier la 
tionales des remèdes à la mesure na- La sttuatton dB 1 UPDPB vie, de la gr~nde !'rganisatio~I Gil 
tionale. En même temps la nouvelle avec laqaelle 1 organtsallon des ieunes 
administration devait marquer une M. Hüstym Cahld,dans son aTlicle dt fond éclaireurs japonais a beaucoup do 
ère de prépara lion en vue de l'é~ablis- du• Yeni Sabah•, ,.monte aux oTigines du j points de contact. 
semeol d'une véritable démocrahe. malaise euTopten actuel. __ _ 

La révolte que le neveu de Véoizé- L t 'té d J' ' g ' t 1 L' 
C , es rai S e apr.,s- uerre 0 OU exnress e'Jortni' nue lus a entrepris de provoquer en r .. te pas mécontenté seulement les pays I' llll r 'I 

constitue une réaction de l'aocieooe vaincus. L'Italie également en a été ff y J 
politique personnelle contre l'âme ua- profondément dé9ue. Les colonies p1·i- ome-uan BS 
tionale : une sorte d'apparition de ses à l'Allemagne ont été partagées I' 
fantômes du passé. t t'A l t t 1 F F 

Quelle était le but de cette initia- ené red ng e e~re ~ da rancie. rus- Rome, 30. - Le ministre Beaoi, ao-
Q 1 t . h lié · Ir e e ces • co 0010S e peup emeot • compagoé par des techn1·c1·eus et des tive î uel avantage a na 100 e 01· t li ·1 t t b · l'It r 

que en attendait-elle î don e 0 avai an e~om, aie e.n jooroallates a inauguré le nouvel ex-
Evidemmeot aucun. Le neveu de 8 conçu 00 vif désappomtement. A Il- press électrique ultra-rapide qui reli· 

V 1 • 1 t lï' d Ire de récompense on lm pr1oposa ... la era Rome à Naples à la vitesse de 
énizé os a agi avec a men a i e e conqu.ilte de ,la G~org1~ - Ell,e eut, 180 kms à l'heura. Le me"me lra1·n fera quelqu'un qui p_rét~od récupérer la li 1 d p 

ferme exploitée 1ad1s par son oncle. conscieoco que e. risquai e seoga- le voyage l\lilan-Naples, lors de J'inau­
L'ambitioo l'avait à ce point aveuglé ger dan_a une te_rrible aventure ! elle gurat1on de l'électrification de la ligne 
q u'il oe vit pas la disproportion. d.es entrepnt de sat1sfa1re son be,so1u e_n out entière, eu 7 h. 30. 

. colo01ea par la conquête de 1 Abyss1-
forces dont il disposait et des obieollfs nie. Les résistances diplomatiques 
qu'il prétendait atteindre. qu'elle a rencontrées dans cette entre-

E d tt t Ue Son mouvement aura toui·ours des mécontents. Mais si n a me an q prise 0111 eu pour elle\ de la 1'eter dans 
t é · t '11 fut parvenu è. se l'on fait disparaître les grandes iui·us-eo r oss1 e qu les bras de 1' Allemagne. 

rendre maître de la Crète. à la sons- lices qui sautent aux yeux et soul une 
traire à l'autorité du gouvernement La clé de tous les événements qui se insulte permanente à l'esprit de justi-
central, qu'en serait-il résulté f Il au- sont déroulés depuis vingt ans, réside ce, un grand danger sera écarté. 
rait travaillé tout au plus pour le dao& les traités de paix. Ceux qui en * 
compte des étrangers pour qui une out été attein

1
ts ddaénhs. leurs intérêts u "Ku1un" n'a pas d'~,;icle de fond. 

Crète détachée de la Grèce aurait été s'efforcent de es c irer. Les choses 
en étant là, ne voudrait-il pas mieux 

na appât. se réunir tous et chercher à conclure 

DEUX '1ds'ss qu'1 on accord général basé sur la justice 
et la compréhension réciproque 1 Nous 

formBnt rontrastB ne sommes pas uaus au point de croi­
" re qu'une pareille tentative suffirait 

M. Nadir Nadi ab.serve dan.s le •Cümhu­
riytl• et la •Rlpubliqut• · 

C'est une vérité que le touriste ne 

à rétablir le calme plat. Il est impos· 
sible que tous les pays soient contents 
de leur sort ; quoi que l'on fasse, il y 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs 135 

S'adresser, 8. Karaolik Bakkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyo~lu 

La politique financière de laisser 
aller dea gouvernements qui s'étaient 
succédé pendant la période d'après 
guerre, politique de gaspillage des ~e­
uiers pu blica et de mauvaise gestion 
financière, avait acculé la trésorerie de 
l'Etat dans une impasse dont il était 
difficile de sortir sans un effort hé­
roïque. Ne tenant pas compte des 
nécessités écooomiques, de l'heur&, les 
mesures financières entreprises pen­
dant la période dont il est question ci­
dedsus, pesaient sur l'activité du pays, 
sans améliorer les finances de l'Etat. 
Cette situation s'aggravait d'autre part, 
par la coofusino qui régnait dans le 
système fiscal. 

En face de la réalité 
Comme nous le oonslatoos, écrit M. 

Kirov dans la c Parole bulgare•, la 
tlcho de M. Gounev ne s'avérait pas 
deg plus faciles. Il s'agissait en premier 
lien de restaurer le crédit public et 
d'inaugurer nue politique d'action 
financière qui assurerait la gu~rison 
du pays. Le cabinet Kiosseivaoov, en 
matière financière comme dans l'en­
semble de ses actes, adoptait de pré· 
féreoce un grand réalisme et se posait 
volontiers en partisan des mesures 
radicales. Son seul point de vue à 
considérer était l'iutérêl public, l'inté­
rêt national et non les droits des 
individus. 

An ~3 novembre 11115, le ministre 
des Finances actuel qui venait d'être 
nommé à ce poste, héritait d'un déficit 
budgétaire considérable pour les res· 
sources du pays - près d'un milliard 
et demi de léva. Une grande partie de 
ce déficit fut liquidée, dès le premier 
exercice. Le budget de l'exercice 1936 
est déjà clos avec un excédent de 281 
million~ de léva, nonobstant tee dépeo· 
ses supplémentaires affectée~ à l'ar­
mement du pays. Le budget de l'exer­
cice 1937, qui s'avéra un des plus diffi· 
ciles à mettre sur pied, par suite des 
bH•OiGs accrus de l'Etat, fut lui aussi 
oins par un excédent officiel de 642 
millions de leva. Ce résultai fut obtenu 
non seulement par suite de la conjonc­
ture générale favorable, mais grâce 
aussi, eu grande partie, à l'ingéniosité 
do Ministre des Finances à trouver de 
nouveaux revenus, san8 toutefois aug-
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mes précautions. Je l'arrêterai. Ayez ne le reverrai plus.• 
oouf1ance en moi et soyez calme. J'ai Je fis un mouvement pour revenir 

G. d'Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'-==========Il Trad. par G. HERELLE Il=='" 
momètre, dee bandages, des compres· 
ses, des flacons, plusieurs tubes de 

DEUXIEME PARTIE formes spéciales. Le docteur tenait un 
tube élastique auquel il adaptait une 

XXXI soude, et il donnait des iostruotious à 
Christine, en baissant la voix. 

- Tu vois, dit-elle d'une voix expi- - Eh bien, lui demandai-je brus-
rante, c'est toujours la même chose. qoement, qu'il a-t-il ' 

Et ses regards ne me quittèrent - Rieo d'alarmant pour l'heure. 
plus. Et ses yeux disaient, comme - Et tous ces préparatifs ? 
ceux de la princesse Lisa : • J'espé- - Par précaution. 
rais que tu me viendrais en aide ;mais - Mais cette agonie durera-t-elle 
tu ne m'aides pas, toi non plus ! • longtemps encore î 

- Où est le docteur? demandai-je - C'es la fin. 
à ma màre, qui paraissait triste et - Parlez franc, je vous eu prie. 
préoccupée. Prévoye1-vous un malheur? Parlez 

Elle m'indiqua une parte. J'y allai, franc. 
j'en Irai. Je vis le docteur près d'une - A l'heure qu'il est, rien m'ano?,n: 
table sur la4uelle étaient divers mé· oe un danger grave. Toutefois J at 
dicaments, une trousse noire, un ther-

1 
peur d'une hémorragie, et je prends 

remarqué que votre présence agite vers elle. 
beaucoup Juliaue. Dans la courte pé- - Sortez, sortes! ordonna le doo-
riode de la crise finale, elle a besoin telll' aveo un geste impérieux. 
de toutes les forces qui lui restent. Il Je consentis à obéir. Quelqu'un fer· 
faut absolument que vous vous éloi- ma la ports derrière moi. Je ~estni 
goiez. Permettez-moi de m'obéir.' quelques minutes debout, aux écou· 
Vous rentrerez quand je vous rappol-, tes.; mais mes genoux vacillaient, 
lerai. mais le battement de mon cœur dum1-

Uo ori vint jusqu'à uoos. 

1 

nait tout autre bruit. 
. - Les douleurs recommencent, dit· Je me jetai sur te divan. je mid en· 
11. Nous y sommes. Par conséquent, . tre mes dents mon mouchoir, je pion­
du calme ! 1 geai ma face dans on coussin. Moi 

Et il se dirigea vers la porte. Je le au•si, je souffrais un déchirement 
suivis. Nous nous approchâmes de Ju- physique qui ressemblait à celai d'une 
liane. Elle me saisil le <bras, et son amputation mal faite e1 très lente.Les 
étreinte fut comme une morsure. Il hurlements m'arrivaient à travers la 
lui restait dune encore tant de furceî I porte, et, à chacun de ces hurlements, 

- Courage! Courage! Nous y som- je me disais : 
mes. Tout ira bien. N'est-ce pas, doc-, « Cette fois, c'est le dernier. • Dans 
leur î balbutiai-je. les iotervàlles, j'entendais uu murmu­

- Oui, oui. Il n'y pas de temps à re de voix féminin.es, sans doute oel­
perdre. Laissez, Juliaue, laissez votre l les de ma mère et de l'accoucheuse, 
mari sortir de la chambre. qui l'encourageaient. Il y eut un hur­

Elle regarda le docteur et moi, de lemeat pins aigu, P.lus, inhumain _que 
dilatés. Elle lâcha mon les ~utres. •_Celle f_o1s,c est. I~ der01er ! 

ebes yeux Et ie sautai sur pieds, sa1s1 de ter-ras. 
- Courage ! répétai-je en suffo- reur. 

quant. Je ne pouvais faire un pas. Plusieurs 
Je mis un baiser sur son front moite minutes s'écoulèrent : un temps inoal· 

de sueur et jo me tournai pour par- culable. Pareilles à de brusques éclairs, 
tir. des pensées, dos images me sillounè· 

- Ah ! Tallio ! oria-t·elle derrière reot le cervea:.i. « Est-il né T Et si 
moi. elle était morte ? Et s'ils étaient morts 

Et ce cri dé~hirant signifiait : , Je tous les de:ix, la mère et l'enfant î 

Les recouvrements opérés peod.aot santé financière. Le temps qui est la 
la période janvier-mai 1938 au litre pierre de touche de tous les systèmes 
du budget ordinaire se sont élevés à permettra mieux d'apprécier la valeur 
3.039 millions de léva con!re 2.719 pratiqué des réformss budgétaires et 
millions de léva pour la période cor- fiscales qui out permi• au gouver­
respondaote de l'exercice 1937. Le oement Kiosséivaoov de réahser la 
rendement du budget autonome des reconstruction financière indispen­
cbemins de fer et des ports s'est sable à la prospérité économique de 
élevé, pour les cinq mois de 1938,_ à_ 723 la Bulgarie. 
millions de léva coutre 516 m1lhoos 
rie léva pour les cinq ~ois correspon­
dants de 1937. La plus-value des re­
cettes budgétaires s'établit donc à en­
viron 320 millions de léva_ jlOUr le 
budget ordinaire et de 205 m1ll1_ons de 
léva pour le budget des chemms de 
fer, soit an total un eiccédeot de 525 
millions de léva ou Hl.~ 010. 

LA BOURSE 
Ankara 29 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 
Les impôts directs on~ fourni pour 

la période en revue de 1 exermce ~938, ï-------------r--"°' 
4.1 OJO de plus que pe~daul .la période _L_t_•·_ 
correspondante de 1 exercice précé- Act. Tabacs Turc• (en liquidation) l. t5 
dent. Dans le chapitre des con tribu- Banque d'Affaires au porteur 97 __ 
lions indirectes, les recettes doua01è- Act. Chemin de Fer d'Anotolle 60 O/o 24.80 
ree accusent une moins-value de 1·5 010 Act. Brae. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
par rapport aux cinq mois d~ l'e~er-
cice 1937, taudis que les droits d ac- Act. Banque ottomane --- ... _ 25.-
cise el de timbre accusent une aug- Act. Banque Centrale ___ ·- __ ... 10~.-
mentatioo de respectivement 14_5 .010 Act. Ciments Arelan- 12 .;o 
et 12.4 OJO. Les recette ferrov1a1res Obi.Chemin de Fer Sivus-Erzurum I 
montrent one augmeutatio~ de ~9.801° Obi.Chemin deFP.r Sivas-Erzurum Il 

97.7; 
99. 75 

par rapport à la période Janvier-mai Obi. Empr. intérieur 5 Ofo 1933 (Er-
11137. gant) ... ... ... ... .. ... .. .. ... 97. 

40.65 

Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 1/1 Ofo 1S33 !ère 19.2Q 

tranche .............. . 
Obligations Anatolie au comptant 40.90 

En oe qui concerne les .prévisions, 
la situation est un peu mo1ns fa~or~­
ble bien qu'en général, très 1ahsfa1· 
saute considération tenue de la con­
jooct~re. Ainsi le chiffre tot!l-1 ~es re· 
cettes au titre du budget ordma1_re est 40.s.; 
supérieur de 1.1 nio aux prév1s1ons Anatolie scrlps ___ ... _ ·- __ _ __ 19 .60 

Anatolie l et IL. ___ .. ... ... __ ... 

pour les cinq mois y afférents. Les re- --------------.:..--1 
cettes des chemins de fer sont, . par 
contre, inférieures de 9 ~JO eov~ron 
aux prévisions pour la meme période 
de temps. Pour l'ensemble des deux 
budgeh, les recettes sont, à p~u. de 
choses près, égales sux prév111ons 
(99 010 de recettes cont.re 100 010 de 
prévisions). Si l'on ooos1dère, mamte­
naut, les groupes isol~s de re~ettes, 
on relèvera, que les tm.pôts. directs 
n'o:it fourni, pour la période J~n_v1er­
mai 1938, quo 93.5_ 01<;> des prév1s1or.s. 
Les contributions md1rect.es ~out dans 
une meilleure posture ; ams1, le ren­
dement des recettes doua01ères ~epré­
seote environ 96 010 des prév1s100~, 
tes droits d'accise 103 OJO, les taxes di­
verses 106 010 et le timbre 113.6 010. 
des estimations pour les 5 mois y affé­
rents. 

Si nons examinons, maintenant, la 
contre-partie budgétaire -les dépen­
•e~ ..-- nous relevons que le montant 
de~ dépenses réellement effectoéeR 
au titre du budget ordinaire est de ~75 
willioos de léva inférieur aux crédits 
autorisés pour la même période. Pour 
ce qui est du budget autonome des 

CHEQUES 

----Change 
Londre• 1 Sterling 
New-York 100 Dollar 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Llres 
Genève tOO F.Suisses 
Amsterdam 100 Florin• 
Berlin 100 Reichsmark 
BruxeJtes 100 Belga3 

Athènee 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Praguo 100 Cour.Tchec 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengêis 
Bucare~t 100 Leys 
Belgrade tOO Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour. S. 
Moscou 100 Roubles 

Fermeture 
6.20 

126 55 
3.48 
6.63 

28.887b 
69.24 
50.6325 
21.32 
1.14 
1.537.; 
4.375 
6.2275 

23. 725 
24.91 
0.9375 
2.87 

36.355 
32.1075 
23. 7775 

Non, non. Il est certain qu'elle est 1 Comme. je o'eote~dais pas de vagis­
morte ; et loi, il vit. Mais on n'eo_teod sements, Je chero~a1 autour de mot. II 
pas vagir.Pourquoi ? L'hémorragie, le manquait quetqu u11 dans cette chaw-
sang ... • Je crus voir no ·lac rouge et, bre. _ . 
au milieu Juliana agonisante. Je - Et le bébé f demanda1-1e trem· 
domptai la' terreur qui me raidissait blaot. . 
et 1· e m'élançai vers la porte. J'ouvris, - Il est là, dans !"autre pièce, ré-
" t dond1t le docteur. Allez le voir et ros-l en rai. 

J'entendis aossilôt la voix du doc- tez-y. . . . 
teur qai me criait avec rudesse: Je lut mo.utrai Jul1aue aveo un geste 

- N'approchez pas ! Ne la trou- de désespoir. 
blez ! Voulez-vous donc la tuer ? - Soy?z sans crainte. Christine, 

Julia ne avait l'apparence d'une m'!r· do~nez 1.eau. , . . 
te - elle était plus pâle que son orecl- J 11~t~a1 dans 1 autre pièce. Mes oreil­
ler: immobile. Ma mère se penchait les sars1reut un vagissement tr~s fai· 
sur elle pour poser one compr9sse. De ble, à peine perceptible .. Je vis sur 
grandes taches de sang rougissaient une couche d'ouate un pe.ttt corp~ rou­
le lit; des taches de sang baignaient geâtre, violacé pa

0
r enrlro1ts, ot q'Je_ le• 

le parquet Le doct<'ur, avec un s~10 mains sèches de 1 accaucheuse fr1ollo11-
calme et précis, prépar.~!t une lollon 1ua1eot au dos et à la plante des pieds. 
interne . ses sourcils étaient fror;.oés, - Venez, venez, monsieur, veo11r. 
mais se~ mains ne tremblai11at pas. Un voir, dit l'acoouch3Uie an oontin•iaut 
bassin d'eau bouillante fumait dans de frictionner._ V~uez _voir le be rn .g~ r­
ua coin. Christine versait l'eau d'une çon. Il ne resp1ra1t point; m'.l1s m11nle­
cruche dans un second bassin où elle naot tout danger est paH~. R ig irdez 
tenait un thermomètre plongé. Une le beau garçon ! 
autre femme emportait dans la cham- Elle retouroa le bébé, le oouch1 sur 
bre voisine uu paquet d'ouate. Il y le dos. me montra le sexe. 
avait dans l'air une odeur d'ammonia- - Regardez ! 
que et de vinaigre. 

Les moindres détails de cette scène, 
embrassée d'un seul coup d'œil, s'i_m­
primèreol en moi d'une façon in­
délébile. 

(à suivre) 

Sahibi: O. PRIM! 

Umumi Ne~riyat MüdiirU: 
Dr. Abdiil Vehab BERKEM - A cinquante degrés. dit le doc· 

teur en se tournant vers Christine. Bereket Zad~ 'l > .11 i • 1 H lrli v ! S. 
Attention 1 Teleio11 4021 
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